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Programme fédéral de développement communautaire 


Quatre projets français reçoivent des 


subventions 


(Windsor, SMD) Au 
nom du ministre de 
l'Emploi et de l’Im- 
migration, l’hon. 
Lloyd - Axworthy, 
l’hon. Herb Gray, 
député de Windsor- 
ouest, l’hon. Eugène 
Whelan, député de 
Windsor-Essex et 
l'hon. Mark Mac- 
Guigan, député de 
Windsor-Walkervil- 
le, ont annoncé con- 
jointement qu'une 
somme totale de 
$2,572,000 en sub- 
ventions sera répar- 
tie pour 61 projets 
communautaires 
dans leurs trois cir- 
conscriptions. 

À la suite de l’an- 

e les ï 


très h 
ter l'affectation im- 
portante faite dans 
leurs  circonsctip- 
tions respectives. 

C'est dans le ca- 
dre du programme 
fédéral de dévelop- 


Mme Pierrette Asselin, coordonnatrice de La 
Chiffonnière, reçoit des mains de l’honorable 
Eugène Whelan, un chèque de $20,000 du 
Secrétariat d’Etat qui, ajouté avec la subven- 
tion accordée par le ministère de l’Emploi et 
de l’Immigration, assurera la survie du Cen- 
tre de la femme d’expression française. 


pement. communau- 


ra distrib! 
créer 252 emplois 
avec un total de 
10,329 semaines de 
travail. Quatre des 
projets sont par- 
rainés par des orga- 
nismes de langue 


Une décision difficile 


Les studios à CBEF étaient remplis de 
personnes curieuses et de cordons-bleus lors 
de la journée d’accueil de la radio française 


à Windsor. 


Un concours de recettes a eu lieu où plu- 
sieurs mets ont été jugés très délicieux. Tou- 
tefois, deux des plats ont pu être déclaré ga- 
guants du concours, soit la tourtière cana- 
dienne de Mme Edna Lehoux de St-Joachim 
ainsi que la bâche de Noël de Gregory Shaya 
de Bloomfield Hills au Michigan. 

Notre photo fait voir J’animateur de l’é- 
mission, M. Jacques Danis, qui annonce les 
gagnants accompagné de MM: Jean-Robert 

| Guiboux, propriétaire d’un restaurant à. 
Grosse-Pointe et Michel Crovisier, proprié- 
taire du restaurant Ducks on the Roof à Am- 


herstburg. 


jé pour  Windsor-Esse 


française. 


Société franco-onta- 
rienne d'histoire et 
de généalogie effec- 
tuera son projet 
‘“Patrimoine franco- 
ontarien!” grâce à 
une subvention de 
$27,232. Trois em- 
ployés feront un tra- 
vail de recherche à 
plein temps pour les 
douze prochains 
mois. Le président 
régional de la Socié- 
té, M. René Godin, a 
déclaré au Rempart 
la semaine dernière 
que la recherche se- 
ra divisée en deux 
parties, soit la re- 
cherche de l’histoire 
locale et la recher- 


- che de l’histoire des 
‘Les em-. 


familles. 
ployés feront la gé- 
néalogie des famil- 
les du comté, re- 
cueilleront des pho- 
tos ainsi que des do- 
cuments, et compi- 
leront des réper- 
toires sur les maria- 
ges etles décès dans 
les paroisses, d’ex- 
pliquer M. Godin. 


“En somme, ils tra- 


vailleront dans le 
but de nourrir le 
Centre local, qui est 
situé dans l’école 
secondaire L'Essor, 
de matériaux histo- 
riques afin qu'il ser- 
ve encore mieux la 
communauté.” 
C’est suite aux ré- 
solutions concernant 
l'établissement 


d’une garderie fran- 
çaise à Windsor 
adoptées lors de la 
dernière assemblée 
annuelle de la ré- 
gionale Windsor/ 
Essex/Kent de l’As- 
sociation canadien- 
ne-française de 
l'Ontario  (ACFO) 
que l'organisme a 
recommandé son 
projet de recherche 
garderie au minis- 
tère de l’Emploi et 
de l'Immigration. 
En effet, ce der- 
nier a accordé une 
subvention de 
524,466 à l’ACFO 
régionale conjoin- 
tement avec le Col- 
lège St-Clair pour 
l'embauche de cinq 


Les employés fe 
ront l'étude de 1 
possibilité d'établir 
une garderie fran- 
çaise à Windsor. Ils 
feront entre autres 
de la consultation 
auprès de groupe- 
ments francophones 
qui ont établi des 
garderies ailleurs 
dans la province, 
s’informeront sur les 


‘règlements et les 


étapes à suivre et 
feront la recherche 
sur le prélèvement 
de fonds ainsi que 
sur les endroits pos- 
sibles pour l’établis- 
sement d’une garde- 
rie. Ce projet débu- 
tera le 25 février et 


se termineraavecun 
- rapport présenté aux 


deux organismes le 
21 juillet prochaine 
Le projet de dépis- 
tage des effectifs 
francophones qui a 
pour but de recenser 
tous les  franco- 
phones et de compi- 
ler leurs qualifica- 
tions continuera grâ- 
ce à une subvention 
de plus de $30,000 
pour l’embauche de 


quatre employés. 
Pour sa part, La 
Chiffonnière, le 


Centre de la femme 
d'expression fran- 
çaise recevra 
$32,375 pour l’em- 
bauche de trois per- 
sommes. 

Rejoint par Le 
Rempart, Mme Pier- 


rette Asselin, coor- 
donnatrice du Cen- 
tre, a déclaré que 
cette somme sera 
utilisée pour payer 
les employés tandis 
que la subvention 
qu'elle a reçu du Se- 
crétariat d'Etat ré- 
cemment sera utili- 


30 GC 


sée pour le bon fonc- 
tionnement de leurs 
programmes. 

Mme Asselin a de 
plus annoncé qu’au 
cours des prochaines 
semaines une as- 
semblée générale 
sera convoquée afin 
de nommer un comi- 


té d'administration 
pour voir à ce que La 
Chiffonnière prenne 
plus d’ampleur et 
soit plus organisée. 
Le Comité aura à 
planifier l’orienta-: 
tion du Centre vers 
différents program- 
mes. 


la grande visite 


Les membres du corps de majorettes français de Windsor ‘’Les 
Papillons’? ont accueilli chaleureusement le Père Noël lors de leur 
célébration le 20 décembre. Quoique très occupé pendant ce temps- 
là, le bon vieux monsieur s’est arrêté pour distribuer des cadeaux 
aux ‘‘papillons’” sages. 


La visite du Père Noël fut une expérience inoubliable pour les 
jeunes écoliers de l’école St-Paul de Pointe-aux-Roches surtout pour 
ceux du jardin d’enfants. 

La photo fait voir le Père Noël francophone qui prend le temps de 
Jaser avec la jeune Lianne Mailloux et Paula Ouellette, toutes deux 


élèves du jardin. 


Photo: Mile Germaine Quenneville 
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Editorial 


Faire voir qu'on est là 


A un visiteur qui 
se promène dans le 
sud-ouest ontarien, 
le fait français n’est 
pas en évidence à sa 
juste valeur. En fait, 
il est à peine percep- 
tible! 

Pourtant, la com- 
munauté franco- 
phone qui y réside 
est assez nombreuse 
et passablement 
bien organisée. 

Comment se fait-il 
donc qu’un visiteur 
puisse y séjourner, 
et un nouveau rési- 
dant, même franco- 
phone, puisse y être 
installé des mois, 
parfois même des 
années, sans se ren- 
dre compte que cette 
communauté  fran- 
cophone existe??? 
Comment se fait-il 
que dans nos rela- 
tions professionnel- 
les ou commerciales, 
on transige parfois 
avec des gens qui 
parlent français, 
mais sans que nous 
nous en rendions 
compte que des mois 


Lettre ouverte 


ou des années après 
avoir fait leur con- 
naissance??? 

C'est que nous ne 
nous affichons que 
très peu... pas par 
honte, ni par mau- 
vaise volonté, nous 
en sommes certains; 
mais plutôt par habi- 
tude, parfois par né- 
gligence. 

Or, c'est vrai que 
nous existons, que. 
nous possédons nos 
institutions, nos as- 
sociations, et notre 
réseau de communi- 
cation. 

Il est temps de 
mieux l'afficher! Et 
voilà la résolution du 
Nouvel an que nous 
proposons aux fran- 
cophones de la ré- 
gion. 

À ceux qui sont 
parfois négligents: 
la résolution de tou- 
jours s'exprimer en 
français parmi les 
francophones. 

Aux éducateurs, 
parents et ensei- 
gnants: la résolution 
de persévérer à rap- 


peler aux jeunes à 
temps et à contre- 
temps de faire l’ef- 
fort nécessaire pour 
maîtriser leur lan- 
gue, surtout de pro- 
fiter de toutes les oc- 
casions à s'y exer- 
cer, entre eux, en 
public ou ailleurs. 

Et à tous: la réso- 
lution… 

.… de toujours exi- 
ger les services dis- 
ponibles en français 
des divers paliers de 
gouvernement ainsi 
que de toutes les 
agences qui en dé- 
coulent, et d’insister 
poliment mais fer- 
mement qu'ils de- 
vraient exister où ils 
ne sont pas encore 
disponibles. 

de demander 
régulièrement s'il y 
a du personnel de 
langue française 
dans tous les maga- 
sins ou les commer- 
ces où l’on fait af- 
faire. (Si l'on se 
donne la peine de le 
demander, on sera 


surpris de la fré- 
quence des cas où il 
y en aura). 

.. de parler de 
nos associations et 
de nos institutions, 
de nos postes de ra- 
dio et de télévision, 
et de notre journal 
(certainement!) aus- 
si souvent que pos- 
sible dans nos con- 
tacts avec d'autres 
francophones. 

.. de ne jamais se 
gêner de parler en 
français entre nous, 
même dans des 
groupes où tous ne 
comprennent pas 
notre langue lorsque 
le sujet de notre con- 
versation ne les con- 
cernent pas direc- 
tement et que nous 
ne manqguons donc 
aucunement à la po- 
litesse. (II n'y a pas 
lieu de fausse poli- 
tesse ici: dans de 
tels cas, ce n’est pas 
nous qui manquons 
à la politesse, ce 
sont ceux qui ne 
comprennent pas 


notre langue et vou- 
draient que même 
entre nous, nous ne 
l'utilisions pas au 
cas où eux vou- 
draient savoir de 
quoi nous parlons!) 
Et pour les plus 
convaincus: la réso- 
lution de prendre 
cette année des 
moyens pour mieux 
connaître et maîtri- 
ser davantage le 
français: suivre des 
cours, augmenter 
son vocabulaire par 
la lecture et l'écoute 
de la radio et de la 
télévision, faire l'ef- 
fort d'écrire (une let- 
tre au Rempart, si 
l’on cherche l'occa- 
sion!) ou combien 
d'autres moyens. 
C'est notre sou- 
hait que cette année, 
les francophones et 
toute la population 
s'apercevront  en- 
core bien plus qu'il y 
a une francophonie 
vivante par ici! 


Jean Mongenais 


Sur la pratique de l'avortement... 


Mlle la rédactrice, 


En étant une de 
vos. lectrices, moi 
aussije suis conten- 
te que Le Rempart 
fasse un dossier. sur 
l'avortement. Ce- 
pendant, la lettre de 
Mme Martine Rous- 
seau qui est parue 
dans le numéro du 8 
décembre soulève 
quelques questions 
au sujet desquelles 
je veux faire des 
commentaires. 


A mon avis, le fait 
de rester neutre sur. 
la question de l'a- 
vortement n'est cer- 
tainement pas digne 
de louanges car il 
faut se rappeler 
qu'un journal digne 
de ce nom doit pren- 
dre position. Quoi- 
qu'il ait la responsa- 
bilité de présenter et 
de rapporter les 
faits, le moment se 
présente où il lui 
faut en plus expri- 
mer une opinion édi- 
toriale. 


Une attitude qui 
semble dominer au- 
jourd'hui chez les 
gens: sincères et de 
bonne volonté c'est 
de se déclarer contre 
l'avortement en 
principe puis d'atté- 
nuer cette position 


lorsque c'est le 
temps de la mettre 
en pratique. Je me 
réfère à l'idée qu'on 
ne devrait pas avoir. 
un avortement à 
moins que, Si. Ou, 
pour le dire autre- 
ment: je porterai ce 
foetus jusqu'à ce 
“qu'il soit prouvé au 
delà de tout doute 
que l'enfant sera 
normal. Autrement, 
je me ferai avortée. 
Ce que cela indique, 
bien entendu, c'est 
que l'avortement est 
la méthode ultime 
de contraception, 
comme en fait elle 
doit l'être à une épo- 
que où toutes les for- 
mes de contracep- 
tion font partie inté- 
grale de l'expression 
de la sexualité hu- 
maine. 

Cette méthode de 
penser soulève aussi 
des questions impor- 
tantes au sujet de la 
nature de ce qui est 
humain. Si un bébé 
est né avec une défi- 
cience, pas ‘nor 
mal!" d'une façon ou 
d'une autre, est-ce 
qu'il doit être consi- 
déré comme n'ap- 
partenant pas à la 
même espèce, qui 
l'a produit? Est-il 
moins qu'humain? 
Mais je laisse ces 
questions à ceux qui 


sont plus capables 
que moi d'y répon- 
dre, 

Votre lectrice se 
trompe en pensant 
qu'en répandant de 
l'information sur les 
méthodes contracep- 
tives, l'avortement 
sera évité. Plusieurs 
études concluent 
que ceci n'est pas le 
cas. Ces études in- 
diquent que lorsque 
les méthodes de con- 
traception  devien- 
nent de plus en plus 
disponibles, le nom- 
bre d'avortements a 
augmenté et non di- 
minué comme plu- 
sieurs S'y "atten- 
daïent. Le mythe qui 
veut que l'augmen- 
tation. des. connais- 
sances au sujet de la 
contraception se tra- 
duise en une dimi- 
nution du nombre 
d’avortements « est 
souvent.  perpétué 
par les agences qui 
diffusent cette in- 
formation. 

Et prenons un 
moment pOur Se Tap- 
peler que lorsqu'on 
parle de contracep- 
tion, on ne parle pas 
de planification fa- 
miliale. Pour le dire 


autrement, quand 
certaines agences 
s'affichent comme 


étant des cliniques 
de planification fa- 


miliale, ce qu'on est. 


susceptible d'y ob- 


tenir c'est une liste 


d'obstacles mécani- 
ques ou cliniques 
ainsi que des procé- 
dures chirurgicales 
qui sont temporaires 
et/ou radicales. Ces 
cliniques ne sont pas 
là pour encourager 
quelqu'un d'avoir 
un bébé. Leur fixa- 
tion est d'encoura- 
ger l'usage des mé- 
thodes  contracep- 
tives.… En d'autres 
mots, elles sont con- 
tre la conception, 
contre la vie. 

Je ne veux pas 
que cette lettre soit 
interprétée comme 
un jugement. moral 
sur votre lectrice ni 
sr les personnes 


qui pourraient par- 
tager ses opinions. 
Mais en même 
temnps, je voudrais 


- souligner que tout 


individu a la respon- 
sabilité de lire, d'ap- 
prendre, de se pro- 
noncer, de critiquer, 
de prier, de corriger. 
et de se faire corri- 
ger, de pardonner et 
dese faire pardon- 
ner pour le grand 
péché de notre épo- 
que: l'abus raffiné 
de la sexualité qui 
mène à la mort. 
Veuillez agréer 
mes sentiments les 
plus respectueux, 


Esther M. Brown 
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Les vraies 


femmes libérées 


Se lever le matin, se laver en vitesse, 
habiller le bébé comme s’il y avait le feu à la 
maison, partir dans une auto froide, déposer 
le bébé chez la gardienne comme on confie 
son linge à la buanderie du coin, prendre un 
café et une cigarette en vitesse avant de ser- 
vir le café à son patron. 

Courir, courir sans cesse, dépouiller le 
courrier, prendre la dictée, répondre au té- 
léphone, aller à la banque, au bureau de 
poste, inventer des excuses pour empêcher 
le patron d’être dans des situations déplai- 
santes... 

Dîner sur le pouce dans son bureau, à la 
cantine ou au restaurant du coin, lire des re- 
vues ou faire des mots croisés en attendant 
de recommencer les mêmes exercices mais 
dans un ordre différent... 

Bien des femmes le font. C’est ça le mer- 
veilleux monde du neuf à cinq, le monde li- 
béré dont ont rêvé les femmes des années 
soixante et qui est la réalité de trop de fem- 
mes des années soixante-dix et quatre- 
vingts. 

Les femmes ont voulu se libérer, quitter la 
chaleur des chaudrons pour entrer dans le 
branle-bas des bureaux mais au fait, ce n’est 
pas la libération qu'elles ont trouvées mais 
simplement un nouvel esclavage auquel 
elles se sont livrées elles-mêmes aveuglé- 
ment et en toute innocence. 

Les femmes ont voulu se libérer. Elles ont 
échangé leur tablier pour une tenue de bu- 
reau, d'usine ou d'institution, avec ou sans 
uniforme officiel et c’est là qu'a commencé 
cet esclavage. 

Demandez à une travailleuse de suivre un 
cours qui l’intéresse beaucoup. Impossible 
car elle travaille cette journée-là. Offrez-lui 
la possibilité de le prendre en soirée. Impos- 
sible car elle doit faire son ménage et être 
avec les enfants. Vous appelez ça une fem 
me libérée? : 

Demandez à une femme qui travaille-à 
plein temps d'aller en plein coeur de se- 
maine faire une excursion de plaisir à Mon- 
tréal ou ailleurs, elle ne le peut pas car elle 
doit être à son poste peu importe les belles 
occasions qui se présentent. 

Onretrouve même des travailleuses qui 
se plaignent qu’elles ont peine à trouver du 
temps pour s'occuper d’elles-mêmes pour 
des visites médicales et des soins dentaires: 
Vous appelez ça de la libération. 

Franchement, les vraies femmes libérées 
sont celles qui sont au foyer, celles qui peu- 
vent dormir jusqu’à midi quelques fois par 
semaine lorsque le coeur. leur en dit; celles 
qui peuvent s’esquiver pour un après-midi 
de magasinage ou une journée aux variétés 
sans ressentir de culpabilité et sans être fi- 
nancièrement pénalisées. 

Heureuses les vraies femmes libérées; 
celles qui ne sont pas accoutues d’une servi- 
tude connue à un esclavage inconnu qui les 
retient dans un état entre le mari et le pa- 


tron, entre {a cuisinière et la dactylo, entre. 


les enfants et les clients, entre ce qu'elles 
sont et ce qu’elles auraient voulu être. 
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Le Centre d'accueil fête 
avec les nouvelles familles 


Une douzaine de nouveaux arrivés se sont 
rendus au bureau du Centre d’accueil à 
Windsor afin de célébrer ensemble le temps 
des Fêtes. 4 

Notre photo fait voir Mme Ginette Leves- 
que-Harber, employée du Centre qui remet 
le prix de présence à M. Bernard Joanette. 


21 est, rue Chatham 


Windsor, Ont. 
Phil McGraw 


254-8201 


M. Conrad Bis- 
son, président du 
Conseil d’adminis- 
tration du Club 
Alouette qui est pro- 
priétaire du Centre 
canadien-français 
sur la rue Central à 
Windsor, vient d’an- 
noncer la nomina- 
tion de M. Hamel 
(Steve) Ward au 
poste de gérant du 
Club Alouette et du 
Centre. 

Depuis mai der- 
nier, M. Ward occu- 
pait la fonction d’ad- 
joint à Mme Lynne 
Sirois qui cumulait 
les fonctions de gé- 
rante et de secré- 
taire depuis quel- 
que temps. Mme 
Sirois continuera 
comme secrétaire. 
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Nouveau gérant au Centre canadien-français 


M. Steve Ward, nouveau gérant du Centre 


canadien-français. 


‘‘Je suis très heu- 


reuse de cette nomi- 


nation, a-t-elle com- 


menté, car il deve- 
nait de plus en plus 
difficile d’équilibrer 
les responsabilités 
des deux fonctions 
et celles envers ma 
famille. J’ai pu cons- 
tater que M. Ward 
possède toutes les 


qualités requises 
pour très bien s’ac- 
quitter des fonctions 
dela gérance et j’an- 
ticipe donc le plaisir 
de continuer à colla- 
borer avec lui.” 


M. Ward est natif. 


du Nouveau-Bruns- 
wick, mais réside à 
Windsor depuis 
1963. Il avait été 


ee 


Vous avez douze 


chances de gagner 


un bon de $40 


Au cours de cette promotion, Le Rempart offre gratuite- 


Règlements: 


employé de la com- 
pagnie Bendix Cor-- 
poration depuis son 
arrivés jusqu’en 
1979. 

“Je relève avec 
plaisir le défi de ren- 
dre le Centre cana- 
dien-français un vé- 
ritable centre com- 
munautaire pour les 
francophones de la 
région, et à cette fin, 


258-3400 


Présentez ce coupon pour obtenir 10% d'escompte Ï 


j’invite tous les fran- 
cophones à titre par- 
ticulier où comme 
représentants d’as- 
sociations à venir 
discuter avec moi de 
comment nous pou- 
vons les aider à réa- 
liser leurs buts en 
mettant nos ressour- 
ces à leur disposi- 
tion’’, a déclaré au 
Rempart M. Ward. 


FLEURS | 
ET I 

* CADEAUX | 
1326rueOttawa 
MAIL TECUMSEH | 
MAIL DEVONSHIRE L 


Cecine s'applique pas à la marchandise en soldeet l 
aux commandes FTD. (l 


Headquarters 


770 Ouellette 


de Windsor, Ont. : 


1. La participation à cette promotion est ouverte aux 


Martin Lévesques 
254-7264 


COIFFURES of 
TECUMSEH Ltd. 


12061, est ch Tecumseh Richard Lachapelle 
Windsor, Ontario 735-4911 


Rolande Tremblay 
966-2282 


Chez Yvette 


2851 ave Howard 
Windsor, Ont. 


rue Main 
Pointe-aux-Roches, Ont. 


Yvette Tremblay 
798-5707 


| Village Hair 


Fashions 


1 3807 prom. Riverside 
St-Clair Beach, Ont. 


Pat Brecka 
735-4898 


membres des deux sexes de 19 ans ou plus, sauf les em- 
ployés du Rempart, les propriétaires et les employés des 
salons de coiffure participant et les membres de leurs 
familles immédiates. ve 

2. Pour avoir la chance de gagner un bon, vous n'avez 
qu'à inscrire votre nom et les autres renseignements 
indiqués sur-le Coupon de Participation que vous pouvez 
obtenir à n'importe quel des salons qui annoncent sur 
cette page, puis nous l'envoyer par courrier ou venir le 
porter à notre bureau. Il n'est pas nécessaire d'acheter 
quoi que ce soit pour participer. 

3. Tous les quatre lundis, pendant 40 semaines, Le 
Rempart fera un tirage pour un bon de $40 parmi les 
Coupons de Participation reçus depuis le tirage précédent 
et jusqu'à 5 heures le vendredi précédent. L'on peut 
participer à chacun des dix tiräges mais chancun n'a droit 
qu'à un seul Coupon par tirage: ; 

4. Après le dixième tirage, Le Rempart offrira deux 


‘ autres bons de $40. chacun; ces tirages se feront parmi les 


Coupons de Participation reçus tout au long de la promo- 
tion. 

5. Pour gagner un bon, la personne dont le nom paraît 
sur le Coupon liré devra répondre à une question mettant 
à l'épreuve säcompétence mathématique. 

6. Les bons ne sontutilisables que pour acheter des pro- 
duits où des services chez l'un des coiffeurs où coiffeuses 
qui participent à cette promotion et dont l'annonce paraît 
sur cette page. 


Gagnante du tirage No 9: 
Mme Edna Webster 
Maidstone 


Tirage no. 10 et tirages spéciaux: 


le 31 janvier 


The New Look 


12033 ch Tecumseh 


Windsor, Ont. 735-7071 


Prestige Il Unisex 


550 Notre Dame 
Belle Rivière, Ont. 


728-2446 


Chez Annette 
Unisex Hairstyling 


9325 Malden 
Rivière-aux-Canards 


FRANCE 
COIFFURE 


Anne-Marie Calvar 
256-6081 


Annette Bondy 
734-7505 


1277 rue Ottawa 
Windsor, Ont. 
(entre Pierre et Hall) 


LES RIRE 


ARENA 


DNPRPEP ET 


d ountiat 
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Une rétrospective de certains événements qui ont marqué les douze derniers mois 


Par: Suzanne Durocher 


JANVIER: Dès le début de l'année 1982, Le Rempart annonce que 
le Conseil de la ville de Windsor recherche les opinions et les 
idées de tout le public: Il s'agira d’une réunion proposée par l'é- 
chevin Mme Elizabeth Kishkon dans le but de solliciter des citoy= 
ens les idées qui pourraient améliorer la situation économique de 
la région. 


Les gens de Windsor sont très généreux lors de la campagne de 
souscription pour venir en aide aux Polonais. Il est annoncé que la 
paroisse polonaise Holy Trinity à Windsor qui se charge de la 
campagne, avait reçue 530,000 dans l’espace d'une semaine. 
“Suite aux efforts du syndicat Solidarité pour donner une voix 
plus forte aux ouvriers de ce pays, la loi martiale est en vigueur. 
depuis environ un mois; les libertés sont sévèrement restreintes. 
et la pauvreté règne partout." 


C'estle petit Philippe Landry de l'école Georges P. Vanier, fils de 
M: et Mme Gaetan Landry qui adresse en français le gouverneur 
général du Canada, M. Edward Shreyer, lors de sa visite dans la 
région. 


La législature ontarienne prendra un nouvel aspect le mois pro- 
chain puisque M. David Peterson prendra la relève comme chef. 
du parti Libéral tandis que M. David Cassidy, chef du Nouveau 
parti démocratique, sera remplacé par M. Bob Rae, ancien criti- 
que financier du NPD au gouvernement fédéral. 


L'équipe de Génies en herbe de l'école secondaire L'Essor re- 
vient un peu déçue d'une compétition à Toronto. “Ceux qui ont 
tenu.compte des: points au cours du match, ont pu constater. 
qu'une erreur du juge a accordé à l'école Thériault de Timmins, 
une victoire qui avait en fait été remportée par L'Essor.?? 


L'équipe de Génies en herbe de L'Essor. Dans l'ordre habituel: Daniel 
Charron, Jean-Louis Bontront, Anthony O'Hora, Monique Bontront et l'en 
tralnour M. Paul Lachance. 


srsesessss 
FEVRIER: Le gouvernement provincial et l'Association médicale 
de l'Ontario en sont venus à une impasse suite aux négociations 
pour. une augmentation d'honoraires. Une journée d'étude est 
fixée pour le 9 février où tous les médecins des comtés d'Essex, 
de_Kent et de Lambton se réuniront à l’auditorium Cleary. Par 
conséquent, tous les bureaux médicaux seront fermés et toute chi- 
rurgie non-urgente sera remise jusqu’au lendemain. 


Plus de 1200 citoyens de Windsor intéressés à l'avenir de la 
ville ainsi que 50 autres qui ont dû être retournés à [a porte faute 
de sièges, se sont présentés à la première réunion de consultation 
populaire; le maire M. Bert Weeks, déclare que ça a été un succès 
et qu'il serait une bonne idée d'en tenir d'autres. Mme Elizabeth 
Kishkon, échevin du Conseil qui avait proposé une telle réunion, 
est ravie et déclare au Rempart que ‘c'est fantastique que tant de 
personnes soient intéressées à l'avenir de notre ville, "! 


Le nouveau président de la Commission du développement in- 
dustriel, M; Clare Winterbottom est confiant que le progrès éco- 
nomique reprendra bientôt. 


On annonce également qu'à la suite de plusieurs incidents où 
certains croyaient que ses portes n'ouvriraient pas, le Collège de 
technologie agricole et alimentaire d'Alfred, vient de vivre'avec 
succès ses S premiers mois d'existence. 


-L'honorable Herb Gray, ministre de l'Industrie, annonce d'au: 
tres projets qui ont été acceptés dans le cadre du Programme d'ai- 
de à l'adaptation de l'industrie et de la main d'oeuvre du gouver- 
nement fédéral. Le programme a été lancé en mars 1981 dans le 
but d'aider les régions où l'industrie est sérieusement perturbée 
etles mises à pieds sont massives. 


Le"12 février, le Festival de la Semaine française débute avec 
éclat avec le spectacle de Véronique Béliveau parrainé par la So- 
ciété Radio-Canada, Le lendemain, le Festival est officiellement 
ouvert par la coupe du ruban par le maire de Windsor, M. Bert 


Weeks. Pendant le Festival, on accueille chaleureusement Lise 
Paiement et son trio et on fait hommage à Mme Marie Bézaire de 
Rivière-aux-Canards qui ‘‘pendant toute sa vie, a travaillé pour 
l'héritage français et a toujours montré un dévouement hors de 
l'ordinaire pour la cause des Franco-Ontariens . 


La charmante Nathalle Bédard qui a presque volé In vedette alors qu'elle 
présentait un bouquet de fleurs à Véronique Béliveau lors de son spectacle 
pendant le Festival de la Sarnaine française. 


Le Centre d'accueil, un projet de développement communau- 
taire du Canada est un genre de “Welcome Wagon” français éta- 
bli au Centre canadien-français dans le but d'accueillir. les nou- 
velles familles françaises récemment installées à Windsor. 


CO 
MARS:#L'Association canadienne-française de l'Ontario (ACFO) 
‘est en guerre,!! déclare son vice-président, M. André Cloutier, 
face à la décision des dirigeants ontariens du Secrétariat d'Etat du 
gouvernement fédéral d'octroyer directement les conseils région 
aux de l'Association plutôt que de continuer à laisser au Conseil 
provincial de l'Association le soin de faire le partage d'une sub= 
vention globale. Le Conseil régional Windsor-Essex et ses orga: 
nismes affiliés appuient l'ACFO provinciale et se prononcent 
contre le mode de financement proposé. 


D'autre part, Le Rempart annonce que le 23 mai, à Rome, le 
Pape Jean-Paul II présidera à la cérémonie de ‘béatification de 
Mère Marie-Rose (Eulalie Durocher), fondatrice de la Congréga- 
tion des soeurs des Saints noms de Jésus et de Marie. 


Dans le numéro du 3 mars, on annonce que l'école secondaire 
L'Essor jouit, depuis le 22 février, des services d'un animateur 
culturel: Mlle Carole Prévost: 


Mlle Carole Prévost, animateur 
culturel à L'Essor. 


Le curé P. Roger Bénéteau de la paroisse de St-Joachim, bénit une plaque 
souvenir érigée sur le monument devant l'église ‘’en commémoration du 
courage et de la fol des plonniers qui ont bâti l'église", à l'occasion du cen- 
tenaire de La paroisse. 


Il est rapporté que les efforts du ministère ontarien de la Justice 
pour bilinguiser les cours de justice et de rendre plus facile d'aller. 
en cour et d'expliquer son cas en français ne sont pas restés leitre 
morte à Windsor. En effet, on entend déjà des cas en français 
dans le Cour des petites créances. On se rappelle qu'à partir du 
premier avril, tout citoyen de la région de Windsor pourra exiger. 
un procès en français à n'importe quel niveau de cour, 


Dans le domaine sportif, l'équipe féminine de gymnastique de 
l'école secondaire L'Essor encaisse une autre victoire lors de la 
compétition mettant en lice toutes les écoles secondaires du comté 
d'Essex. 


Dès septembre, l'école St-Jean-Baptiste à Amherstburg sera com. 
plètement française, a annoncé le Conseil des écoles séparées du 
comté d'Essex suite aux recommandations émises par le comité 
ad hoc formé pour étudier l'effet du prolongement du programme 
d'immersion française à cette école. 


sesssseses 


AVRIL: Après plusieurs mois de débats au parlement britanni- 
que, la reine Elizabeth Il a sanctionné Ia nouvelle constitution ca- 
nadienne. Elle fera le voyage à la capitale canadienne où la céré- 
monie historique se dérouelera au Sénat le 17 avril. 


Des augmentations importantes d'impôts fonciers sont inévi- 
tables partout. Les impôts payés par les contribuables du comté 
d'Essex augmenteront de 15,6% alors que les prévisions budgé- 
taires de ce Conseil sont établies à plus de $16,000,000. 


L'école secondaire L'Essor comptera environ S60 étudiants en 
septembre soit une légère augmentation sur l'inscription actuelle, 4 


Les médecins locaux commencent des grèves rotatives pour, 


prouver leur mécontentement envers le ministère de la Santé qui | 


a offert à l'Association médicale de l'Ontario une augmentation de 
34% sur 3 ans ce qui porterait le revenu d'un médecin, après les 
dépenses et avant l'impôt, à $114,000. L'Association, pour sa 
part, demande une augmentation de 69% qui comprendrait une. 
hausse égale à celle du coût de la vie ainsi qu'un facteur annuel de 
rattrapage de 10% vu quelles augmentations des dernières an- 
nées étaient inférieures à celles du coût de la vie. 


C'est le Conseil d'éducation et le Conseil des écoles séparées. 
du comté d'Essex qui sont co-hôtes de la Semaine de l'éducation: 


LICE COTES 


MA: Après 13 ans comme curé de la paroisse St-Jérôme à Wind: 
sor, Mgr Jean Noël prend sa retraite du ministère paroissial. lJe! 
déménage à Belle-Rivière où je demeurerai avec 3 autres prêtres 
afin de m'occuper davantage de!mes responsabilités comme Vi” 
caire-pénéral du diocèse." Le nouveau curé de St-Jérôme est le PA 
Robert Champagne qui était vicaire de la paroisse depuis quel” 
ques ännées. 


Pendant tout le mois, on procède aux tirages de la loterie Loto- 
L'Essor parrainée par l'école secondaire française. 


Il est rapporté que l'entente de principe à laquelle en sont ati: 
vés les représentants de l'Association médicale de l'Ontario et 
ceux du'gouvernement ontarien prévoit une augmentation égale 
au taux d'inflation ainsi qu’un facteur de rattrapage pour les 3 
prochaines années, Le retrait des services des médecins n/a pas 


apporté de gain monétaire important mais & quand même établi | 


un principe important, selon des porte-parole de l'Association 
médicale. 


Lo P, Euclide Chevaller de Pointe- 
aux-Rochos célèbre son S0ième an 
niversaire de prêtrise. 


Le taux de chômage atteint un niveau record soit 9,6% ce qui.se 
traduit en 1,233,000 Canadiens qui cherchent un emploi. Au ni- 
veau local, 14,7% des Windsorois sont en chômage. 


I n'y a pas de solution en vue pour le retour au travail des em- 
ployés de la compagnie Great Lakes Forging et sa filiale G.L. Pro- 
cessing. La dispute entre ces 2 partis a débuté le 1er février lors- 
que, suite au rejet par le syndicat d'une demande de concessions 
salariales faite par le patronat, la compagnie a décrété un lock-out 
et a empêché ses employés de franchir l'usine. (Ce conflit de tra- 
Vailne sera pas encore réglé d'ici Ja fin de 1982.) 


Le projet de dépistage des effectifs francophones du Conseil 


. régional de l'ACFO a recensé plus de 2,000 familles, jusqu’à 


maintenant. 


JUIN: Le ministre de l'Education, Mme Bette Stephenson, a dé- 
posé à la Législature au début du mois, le rapport tant attendu du 
comité mixte sur la gestion des écoles élémentaires et secondaires 
de langue française: Le comité a trouvé un compromis suite au re- 
fus de conseils scolaires homogènes de langue française par le 
gouvernement Davis. Il s'agit d'une représentation proportionnel- 
lé et garantie des francophones aux conseils scolaires de la pro: 
vince avec pouvoirs administratifs, pouvoirs décisionnels et le 
contrôle des finances. (En fin ‘82, les francophones attendent tou: 
jours la réaction du gouvernement à ce sujet.) 


A la publication de son rapport annuel, M. Thomas Wells, mi- 
nistre responsable des services en français déclare {que si on en 
juge d’après les appels téléphoniques reçus par mon service d'in- 
formation, de plusen plus de francophones sont maintenant cons- 
cients des programmes offerts dans leur langue par le gouverne- 


= Re RCE Dé prune = 


Le gérant de la Caisse populaire de Windsor, a été remercié de 
ses services. Un communiqué émis par le Conseil d'administra- 
tion indique que cette décision a suivi un examen de certains prêts 
avancés par la Caisse dont les garanties et les possibilités de re- 
couvrement semblaient douteuses. 


On rapporte également qu'à compter de septembre, les enfants 
Qui sont inscrits à l'école pour la première.fois devront être im= 
munisés contre 6 maladies. 


Comme ça se passe chaque année, la fête de la Saint Jean a été 
célébrée dans la joie de même que le Festival international de la 
liberté. 


JUILLET: Tel que soupçonné depuis près d'un an, la Caisse po- 
pulaire de PainCourt a été vendue au “Dutch Canadian Kent Cre- 
dit Union!’ de Chatham. Mme Micheline Melhuish, gérante de la 
Caisse, déclare qu'il ne faut pas craindre que l'entreprise fran- 
çaise disparaîtra puisqu'en fait, la Caisse conservera son carac- 
tèrebilingue: 


On procède à la remise des diplômes à environ 90 étudiants de 
lécole secondaire L'Essor. 


Mile Jenny Li, réciplendaire de la 
bourse de la province de l'Ontario 
ainsl que réciplendaire de plusieurs 
autres prix de mérite, prononce le 
discours d'ediou lors de la remise 
des diplômes à L'Essor. 


Le village de St-Joachim qui célèbre ses 100 ans d'existence, 
publie son livre-souvenir. De plus, une journée St-Joachim a lieu 
le 3 juillet avec des activités pour plaire à tous les goûts. 

sesessases 

AOUT: Même si les difficultés économiques perdurent, plusieurs 
faït encourageants indiquent que l'état économique n’est pas si 
noir que le pensent plusieurs. Les taux d'intérêt ont commencé à 
baisser légèrement au cours des dernières semaines ainsi que le 
taux'de chômage: M: David Griffore, gérant-adjoint du Centre 
d'emploi à Windsor déclare que “ceci est le résultat de Ia deman- 
de de travailleurs pour les emplois saisonniers dans le domaine de 
l'agriculture et dans le domaine de la construction." 


On annonce que la voie rapide E.C. Row qui traverse la ville de 


Windsor de l'ouest à l’est sera complétée au printemps 1983. 


À compter du 7 septembre, les résidants de Windsor, de Té- 
cumseh et de St-Clair-Beach auront accès à un nouveau système 
d'appel d'urgence. Il s'agit de composer le 911 pour entrer en 
contact avec la police, les stations de pornpiers ou les postes d'am- 
bulances. 

Des centaines de gens de toute la région se rendent à la salle 
Rhine-Danube à Leamington, pour jouir. d'unspectacle de chant 
par les soeurs McGarrigle à l'occasion de l'installation d'une nou- 
velle tour de relai afin de permettre aux résidants de Leamington 
de bien capterle signal du poste radiophonique CBEF. 


Six étudiantes de l'école secondaire L'Essor sont en:train de re- 
chercher et de compiler les faits historiques des paroisses bil 
gues' du comté d'Essex pour la Société franco-ontarienne d'his- 
toire et de généalogie. 


Suite aux plaintes des marchands de la rue Ouellette à Windsor 
qu'il y avait une baisse des ventes dans leurs magasins à cause de 
l'absence de circulation d'autos sur cette rue, le Conseil de la ville 
‘décide de rouvrir le mail à piétons aux autos. 


Messssases 
SEPTEMBRE: Les négociations s'intensifient entre les Travail- 
leursunis de l'automobile (TUA) et les 3 grands de l’industrie au- 
tomobile et la General Motors est choisie comme cible de grève. 


On annonce que le “Tecumseh Corn Festivallla étéitrès bien 
réussi. 


Alarsuite de la XXXIIe assemblée annuelle! de l'Association 
canadienne-française l'Ontario à Ottawa, on annonce en man- 
chette que, suite à des élections serrées, M. André Cloutier de- 
vient le nouveau président provincial: Des sentiments partagés 
sont occasionnés par cette nouvelle puisque la présidente région: 
ale, Mme Cécile Sylvestre, déclare qui 


ilnous faut un président à 


‘erté à une dame qui, pendant toute sa vie s’est exercée avec zèll 
et dévotion pour la cause des francophones: Il s'agit, comme on le 
sait, de Mme Marie Bézaire de Rivière-aux-Canards qui s'est vue 
décorée par le Conseil de la vie française en Amérique: 


M. Jean Hubert, secrétaire général du Conseil de la vie française en Amé- 
rique, remet à Mme Marie Bézaire, les ordres de la fidélité française pour 
sa contribution à la causs de la langue et de Ia culture françaises dans le | 
sud-ouest ontarian, 


Suite à plus de 2 ans de discussions et de planification ; les di- 
gnitairès fédérauxet provinciaux en compagnie de ceux de la ville 
de Windsor, dévoilent officiellement l'enseigne bilingue à la sor- 
tie du tunnel Windsor-Détroit. 


Environ 5,000 citoyens de Windsor font renaître le défilé de la Fête du tra- 
vait, La photo fait voir le chet fédéral du Parti néo-démocrate, M. Ed Broad- 
bent, M. Ed Balllargeon, président du Conseil de travall de la région de 
Windsor et Mme Elizabeth Kishkon, alors échevin du Conseil de la ville qui 
marchent dans le parade. 


Une somme de plus de $83,000 est promise par les résidants du. 
comté d'Essex pour le téléthon de la dystrophie musculaire du co- 
médien Jerry Lewis. 


On annonce également que nombre de francophones de toute la 
province se plaignent au ‘sujet de l'énumération municipale en 
vue d'identifier les électeurs francophones. 


COCECEC CET 


OCTOBRE: Malgré une température un peu maussade, c'est dans 
un esprit de fête que les citoyens de PainCourt marquent l'ouver- 
ture officielle du nouveau bureau de poste de cette localité. 


Un remaniement ministériel fait entre autres que l'hon. Herb 
Gray se retrouve à la tête du Conseil du Trésor, l'hon. Serge Joyal 
devient le nouveau secrétaire d'Etat et l'hon: Marc MacGuigan 
devient ministre de Ja Justice: 


C'est le 23 octobre qu'on fête le 25ième anniversaire de la Fé> 
dération des femmes canadiennes-françaises dans la région. 


Un nouveau Conseil régional de l'ACFO est élu lors de l'assem- 
blée annuelle de l'organisme le 16 octobre. 


ssesessses 


NOVEMBRE: 


Les 


SPEASE pi 
PARTY ir 
FD EM 
WORIKE 


Un groups de grévistes font du piquetage suite au déclenchement de Ia 
grève à la compagnie Chrysler le 5 novembre. 


Les responsables de la campagne Centraide, s'inquiètent à sa- 
voir si l'objectif de 54,577,000 sera atteint. 


Après une lutte serrée pour la mairie, la ville de Windsor se voit 
avec un maire féminin, soit Mme Elizabeth Kishkon. 


Le Sième Festival de la Moisson est fêté avec éclat et on remar- 
que une augmentation dans la participation aux activités. 


CO 
DECEMBRE: Des élections ont lieu afin d'élire les membres qui 
siégeront aux 3 Comités consultatifs de langue française de Ia ré» 
gion. 


On fête le 25ième anniversaire de la Caisse populaire de Té- 
éumseh® 


Donald Poliquin sait comment faire jouiriles'gens lors de ses 
spectacles. Ilen témoigne un samedi après-midi à la bibliothèque 
municipale de Windsor. 


Avec le mois de décembre vient le temps des Fêtes qui s'est ou- 
vert'avecéclat à Windsor par la parade de Noël parrainée par les 
Windsor Jaycees- 


Après plus de S semaines en grève, les Travailleurs unis de 
l'automobile votent en faveur de la convention collective offerte 
par la compagnie Chrysler. Les 10,000 travailleurs retournent à 
l'emploi quelques semaines avant Noël. 


est officiellement annoncé que M: Claude Hurtubise est nom- 
mé directeur de la radio et de la télévision françaises à Windsor. 


Avec le dernier numéro de l'année 1982, on annonce en, man- 
chette que l'hôtel Hilton à Windsor devra ouvrir ses portes en dé- 
cembre 1983: Des problèmes de financement avaient mis en veil- 
Jeuse la construction de l'hôtel pendant presqu'un an: 


Le Rempart, le 5 janvier 1983 — p. 6 


Les francophones hors Québec ont-ils un avenir? 


NDLR: Isolés culturellement, les 900,000 
francophones hors Québec ont bien du mal 
à maintenir leur identité. Si certains se ré- 
signent et s’assimilent, d’autres au contraire 
ont choisi de lutter pour leurs droits. L’auteur 
nous dit ce qu’il pense de La situation et sug- 
gère divers moyens de l’améliorer. 


Le : biculturalisme 
rejeté 

Comme nous l’a- 
vons déjà dit, les 


francophones hors 
Québec se sont 
toujours  considé- 


rés comme un peu- 
ple distinct. Malheu- 
reusement, les auto- 
rités, même si elles 
ont déjà reconnu 
la thèse des deux 
peuples fondateurs, 
ne s’en  soucient 
plus guère. La poli- 
tique du multicul- 
turalisme et l’évo- 
lution de la récente 


réforme  constitu- 
tionnelle illustrent 
bien le cheminement 


des autorités fé- 
dérales vers une for- 


mule qui ‘‘privi- 
légie’”  juridique- 
ment l'individu 


au détriment de la 
collectivité, ce qui 
réduit la commu- 
nauté francophone 
à une minorité 
parmi d’autres. 
Depuis quelques 
années, les démar- 
ches des franco- 
phones hors Québec 


auprès de leurs 
municipalités, de 
leurs gouverne- 


ments: provinciaux 
et fédéral visent 
toujours le même 
objectif: obtenir 
des outils véritables 
de développement 
grâce à une poli- 
tique globale, à un 
pouvoir d’initia- 
tive, à des conseils 
scolaires français, 
au contrôle des mu- 
nicipalités 
ses. Mais, jusqu'ici, 
on a systématique- 
ment refusé de leur 
donner des moyens 
politiques, de par- 
tager le pouvoir qui 
leur permettrait, 
là où ils le peuvent 
encore, de relever 
les défis devant 


françai- 


La Constitution: 
quelle illusion! 

Le débat consti- 
tutionnel est main- 
tenant terminé. 
L'inégalité la plus 
apparente que con- 
sacre : la nouvelle 
Constitution ou, du 
moins, celle qui est 
la plus dénoncée 
par les francopho- 
nes, est celle qui 
fait quelque 500 600 
Franco-Ontariens, 
pris collectivement, 
des citoyens de 
deuxième classe. 
Pourquoi le Qué- 
bec, le Nouveau- 
Brunswick et le Ma- 
nitoba  doivent-ils 
faire les frais du 
bilinguisme  insti- 
tutionnel au béné- 
fice de leur minori- 
té, et non pas l'On- 
tario? Pourquoi 
pas les autres pro- 
vinces? 

Il y a une autre 
inégalité,  présen- 
tée de façon plus 
subtile, et dont les 


conséquences sont 


graves. Elle méri- 
te donc qu'on s’y 
attarde davantage; 
c'est le droit à 
l'instruction dans la 
langue de la minori- 
té. 

Que signifie en 
réalité l’article 23 
(1) de la Loi consti- 
tutionnelle de 1982? 
Pour les anglopho- 
nes du Québec, 
il consacre ce qu'ils 
possèdent 
des infrastructures 
solides, non seule- 
ment dans le domai- 
ne de l'éducation, 
mais également 
dans ceux de la san- 
té et des services 
sociaux, de la vie 
parlementaire, ad- 
ministrative et judi- 
ciaire, grâce au bi- 
linguisme  institu- 
tionnel de Ia provin- 


déjà: . 


leur permettent de 
vivre dans leur lan- 
gue et non de sur- 
vivre: 

Tout ce que ce 
même article con- 
cède aux franco- 
phones hors Qué- 
bec, c’est le droit de 
lutter pour les ac- 
quis des anglopho- 
nes du Québec. Ce 


‘droit’ fait déjà 
partie intrinsèque 


de leur vie de tous 
les jours: batailles 
pour de nouvelles 
écoles françaises, 
ou pour le contrôle 
de celles qui exis- 
tent. Les experts 
constitutionnels ne 
semblent pas, non 
plus, s'être penchés 
sur les autres pro- 
blèmes auxquels 
les francophones 
hors Québec ont à 
faire face, comme 


l'absence de servi- 


Agent d'immeuble 
A.E. Lepage 

(voir annonce ci- 
contre) 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M: Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd: 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, Y98-3525 


Dépanneur 

The Party Stop 
6525 est, rue Wyan- 
dotte, Windsor 
(Rose Daoust) 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Dites à ces gens que vous avez vu leur. 
annonce dans Le Rempart 


Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 


ces français de gar- 
deries, de loisirs, 
de communications, 
de services sociaux 
et de santé, pour ne 
nommer que ceux- 
là. 

Le débat n’a ja- 
mais tenu compte 
des joies et des 
peines de la vie quo- 
tidienne des fran- 


cophones à Saint-. 


Boniface, par exem- 
ple. Et pourtant, ce 
sont à ces conditions 
de vie qu'il fallait 
à tout prix s'atta- 
quer. Tout fut cen- 
tré sur l'aspect 
juridique, sur une 
soi-disant charte 
des droits qui donne 
bonne conscience 
à certains. 
Le Québec, un lieu 
de ressourcement 
Le développement 
des communautés 
francophones hors 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières - 


Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C:P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1520 Lespérance 
Técumseh 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Librairie 
Editions Champlain 
(voir annonce ci-bas) 


Québec dépend 
étroitement de la 
vitalité du Québec. 
En niant les droits 
collectifs des fran- 
cophones, la Cons- 
titution tend à 
affaiblir les liens 
qui unissent ce 
groupe. 

Les Québecois ne 
peuvent être indif- 
férents à l'égard 
de ces 675 000 per- 
sonnes qui ont gar- 
dé le français com- 
me langue d'usage. 
Il leur incomble 
de faire de leur 
province le château 
fort de la francopho- 
nie. Le Québec doit 
être une source 
féconde  d’inspira- 
tion, et plus encore, 
il doit continuer à 
poser des gestes 
concrets qui pour- 
ront contribuer à 
l'amélioration de la 


Photographe 

St. Louis Studio & 
Camera Inc. } 
(M. Georges St. Louis 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 


(M. Steve (Hamel) Ward) 


2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

(voir annonce ci-bas) 


Salon de coiffure 
Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 rue Ouellette 
Windsor 
253-5225 


Salon Funéraire 


vie quotidienne de 
leurs compatriotes 
hors Québec. Avec 
lui, les francophones 
hors Québec doi- 
vent faire preuve 
de vigilance cons- 
tante pour défendre 
les droits les plus 
vitaux des parlants 


français d’Améri- 
que. Ils doivent 
également veiller 


à ne pas tomber 
dans les nombreux 
pièges (les sub- 
ventions fédérales 
entre autres) qui 
pourraient les faire 
dresser contre le 
Québec. Un Qué- 
bec fort est la meil- 
leure garantie de 
leur survie, sur tous 
les plans, linguis- 
tique et autres: 
Les francophones, 
où qu'ils soient, 
ont tout intérêt 
à dresser conjoin- 


Gisète Frimer 
“Consultez-moi avant 
de vendre ou d'acheter 

une propriété." - 


: CT 
[ A.E.LEPAGE | 
Éè nl l 


6050 est, ch. Técumseh 


vous Servir en français" 

4398 est, ch. Técumseh 

Consultant certifié pour la vente de radio, 

de chaines stéréo, de tourne-disque, etc. 
‘‘Un commerce que les clients 

recommandent à leurs amis" 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venirnous voir au 


tement des remparts 
partout autour de la 
francophonie. En 
ce sens, le regrou- 
pement, l'unité 
et la solidarité 
deviennent des va- 
leurs extrêmement 
importantes. Des 
mesures doivent 
être prises pour que 
les francophones 
hors Québec soient 
inclus dans le 
champs de rayonne- 
ment de la culture 
québecoise. Un con- 
seil des francopho- 
nes hors Québec 
pourrait être créé 
à cette fin et, pour- 
quoi pas, une poli- 
tique d'accueil 
pour les francopho- 
nes hors Québec 
ayant choisi de vivre 
dans la belle pro- 
vince? 

Enfin, c’est par 
l'interaction avec un 


D 


Te nom qu’un ami 
recommande 


Windsor, Ontario 
N&T 1E3 


Bur. (519) 948-4441 
Rés. (519) 944-7664 


DAN DEMERS 
‘Il me fait plaisir de 


948-8137 


lesquels ils se trou- © _ Québec. Ce 270 ave inshes Marcotte FANS ñ 
sont des Misco sujet de leurs besoins agricoles ou 
vent. acquis q Chatham, Ontario N7M 2Z7 (Jérôme P. Marcotte) “ Re = 
Experts pour le rembourrage et la refinition 870 est, Wyandotte 
Meubles modernes ou anciens complètement Windsor Marchands de: 
rénovés 12105 ch. Técumseh ° fourage 
Satisfaction garantie RS es ° engrais 
Pour estimation sans frais, chez vous, : e grain 
téléphoner à frais virés Services agricoles ° quincaillerie 
(519) 352-2303 La Co-opérative de ° accessoires électriques 
e 


Pointe-aux-Roches 


(voir annonce ci-bas) pétrole (huile et essence) 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques français 


Système ‘‘audio’’ 


La Co-opérative de 


d'Accueil 


Audioworid 
Choix complet pour tous les goûts ettous (voir annonce ci- : 

est-heureux de vous annoncer l'arrivée les âges contre) Pointe-aux" Roches 
des  nouv * bottins 7 4° ° » - oad au sud de 
nd des services en | |Kditions Champlain Ltée.| rsopnéos ot piaques Pélnie-aix Roches 

7 MES Lropoy Succursale: Rang 12-13 à l’est du chemin 

Pour tous renseignements 107 rue Church (4 1 6) (Mme Louise Crevier) Belle-River 
Toronto, Ontarlo 1490 Route 2, à l'ouest 
2418 Central de Belle-Rivière 
SR MSC 265 364-4345 | 6 798-3011 798-3012 


Né d'une race fière 


Soclété franco-ontarlenne d'histoire et de 
généalogie - régionale de Windsor-Essex 
La famille Janisse 


L'ancêtre canadien, François Janis, est 
originaire de la Champagne (France). On le 
retrouve à Trois-Rivières vers 1700. Son plus 
jeune fils, François-Nicolas, voit le jour le 7 
janvier 1720; 25 ans plus tard, il épouse Thé- 
rèse Meloche, au fort Détroit. C’est l’ancé- 
tre des Janisse du sud-ouest ontarien. On 
raconte que ce pionnier fut d’abord courreur 
de bois et qu’il accepta de se marier unique- 
ment parce que sa blonde lui aurait dit: On 
se marie ou bien tu me fiches la paix”. Quoi- 


qu’il en soit, François-Nicolas Janis fonde 
un foyer, obtient une terre, se construit une 
maison et élève une famille de trois garçons 
et deux filles. Son fils Hippolite est le grand- 
père de Climaque Janisse, fondateur des sa- 
ons funéraires. 


La famille Janisse s'occupe de pompes fu- 
nèbres depuis 1895, alors qu’un premier sa- 
Jon ouvre ses portes au numéro 4 de la rue 
Goyau, à Windsor. Ces pionniers du sud- 
ouest laisserit également eur marque dans 
d'autres secteurs d'activité. Un cousin de 
Climaque, Adolphe Janisse, fut secrétaire 
de la Commission des écoles séparées de 
Windsor pendant 35 ans. Son frère, Stanis- 
las, a été l’un des plus dynamiques prési- 
dents de l’Association Saint-Jean-Baptiste 
de l’ouest de l'Ontario et un ardent défen- 
seur des droits de la communauté franco- 
ontarienne de 1910 à 1935. 

Un cousin de “‘Tanisse’’ deviendra le pa- 
triarche d’une belle famille de cultivateurs à 
Saint Joachim; il s’agit d'Eugène Janisse, 
qui épouse Célina Adam en 1902. La terre 
ancestrale est encore cultivée par deux 
petits-fils qui sont aussi professeurs. 


par: Paul-François Sylvestre 


“Décès 


Nous annonçons Benoit Joseph de 
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Les francophones hors Québec ont-ils un avenir? 


Québec politique- 
ment fort et culturel- 
lement dynamique 
que les  franco- 
phones hors Québec 
pourront participer à 
un grand projet de 
développement 
ayant pour objet la 
vitalité de toute la 
collectivité  franco- 
phone en Amérique. 
Peut-être qu'à ce 
moment-là, une telle 
action de la part du 
Québec fera com- 
prendre aux autres 
ordres de gouver- 
nement ce que signi- 
fie véritablement le 
développement 
d’une collectivité 
francophone. 

Il faut désormais 
que les  franco- 
phones hors Québec 
comprennent que 
l’alliance la plus pro- 
metteuse pour eux 
ne peut se faire avec 


le gouvernement fé- 
déral. Les hommes 
politiques d'Ottawa 
ont en effet montré 
clairement qu'ils 
n’ont pas l'intention 
de s’occuper vrai- 
ment de la question 
française à l’exté- 
rieur du Québec. Ils 
ne veulent l’aborder 
que de façon frag- 
mentaire, ad hoc, en 
traitant chaque cas 
individuellement 
sans se référer à une 
politique d’ensem- 
ble pour la franco- 
phonie canadienne. 
Nul ne veut pen- 
ser en termes de po- 
litique globale de 
développement, af- 
fectant l’ensemble 
du vécu des intéres- 
sés. Ottawa préfère 
donner l'impression 
que la question n’est 
que linguistique. Ot- 
tawa a laissé tomber 


les francophones 
hors Québec. Ceux- 
ci doivent désormais 
se tourner vers leur 
seul allié naturel, le 
Québec. 

Bien que cet arti- 
cle soit axé sur les 
relations des franco- 
phones hors Québec 
avec le gouverne- 
ment central et celui 
du Québec, il est en- 
tendu que ces fran- 
cophones doivent 
faire appel à leurs 
gouvernements pro- 
vinciaux respectifs. 
Toutefois, force 
nous est de consta- 
ter que dans plu- 
sieurs cas, l’action 
de ces gouverne- 
ments oscille entre 
la passivité et les 
gestes ad hoc posés 
à la suite de luttes 
interminables. Par 
conséquent, les liens 
que doivent entrete- 


Suite de la page 6 


nir les francophones 
hors Québec avec le 
gouvernement du 
Québec ne peuvent 
qu'inciter les autres 
gouvernements pro- 
vinciaux à une plus 
grande sensibilité 
par rapport aux be- 
soins des. commu- 
nautés francophones 
qu'ils devraient des- 
servir. 

Ainsi, les collecti- 
vités francophones 
hors Québec, qui le 
peuvent encore, doi- 
vent créer des insti- 
tutions dont l’action 
dynamique locale 
produira des bases 
minimales garanties 
de développement et 
qui leur permettront 
de conclure des al: 
liances plus profita- 
bles avec le Québec. 
Quant aux autres, 
élles doivent se don- 
ner des objectifs ré- 


Cest heile 


Servons-nous en! 


avec-regret le décès 
de Mme Rose de 
Lima Ethier la veille 
de Noël, soit la veille 
de son 83ième anni- 
versairé de naïissan- 
ce. ; 

Mme Ethier est 
née Genier à Ste- 
Anicette, Qué., et a 
vécu la plus grande 
partie de sa vie à 
Cochrane. Elle rési- 
dait au Tecumseh 
Nursing Home avec 
son mari, Fabien, 
depuis environ deux 
ans et demi. 

Outre son époux, 
elle laisse dans le 
deuil ses fils Edou- 


Montréal, Denis de 
Sturgeon Falls, Ro- 
sario et Gilbert de 
Windsor, ses filles 
Fabiola (Mme Ar- 
mand Girard), de 
Dowling, Ont., Lau- 
rette (Mme Hector 
Girard) de Deep Ri- 
ver, Anne-Marie 
(Mme Alfred St- 
Laurent) de St-Geor- 
ge, Qué., Hélène 
(Mme Raymond 
Vaillançourt) de 
Windsor, ainsi que 
41 petits-enfants et 
40 arrière-petits- 
enfants. 

Les obsèques ont 
eu lieu en l’église St- 


ard de Belle-Rivière, Jérôme. 


Blanche s SNACK-BAR 


238 estrueErie Bonne cuisine familiale 
Windsor, Ontario à déguster où à emporter 
Tel: 256-467 ouvert du lundi au vendredi 
7h a.m. à 5h30 p.m: 


Se ‘Lure fait plaisir de vous servir en français \ 


Petites 


annonces 


PRODUITS TRAPAGE 


Demandez notre catalogue de trappage. Pro- 
duits Pete Rickard. Prix: 0.504. Les Entrepri- 
ses Chasse & Pêche de Beauce Inc., 1201, 
boul. Duplessis, C.P. 433, Ancienne Lorette 
(Québec) GE 4W6: 


Quand on vit des 
situations difficiles, 
exprimer ses craintes en 
français, être écouté et 
compris, c'est déjà 
réconfortant. L'enfant 
malade à l’hôpital...la 
femme qui rencontre le 
travailleur social...le 
chômeur découragé.…. 
toutes ces personnes ont 
besoin d’être aidées, 
rassurées. 
Parler français dans ces 
moments-là, c'est 
tellement plus facile! 


Dans les régions où les 
francophones sont 

* nombreux, le 
gouvernement de 
l'Ontario offre des 
services en français. 
Servons-nous en! Si vous 
désirez de plus amples 
informations à ce sujet, 


alisables à court ter- 
me et cesser d'être 
la proie de toutes 
sortes de mirages. Il 
ne faut plus croire à 
une vie collective 
française intégrale 


1à où elle ne sera ja- 
mais réalisable. 


Angle 
Técumseh 
et Central 
945-3440 


“re Renseignements-Ontario 


Bureau du 
coordonnateur 
provincial 
des services 
en français 

de l'Ontario 


(116)965-3865 


1:800°268S°-7507 


(sans frais) 


(à frais virés) si votre 
indicatif régional est 807 
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“Aux ondes françaises” 


Sélections CBEFT -canai 54 


dimanche 9 janvier 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

De la paroisse Jean 
XXII, à Gatineau. 
Messe célébrée par 


André  Préseault, 
prêtre. Réal.: Olivier 
Caron, CBOFT-Ot- 
tawa. 

12h00 LA SEMAINE 
VERTE 

Dossier: l’agricul- 


ture dans la vallée 
de la Lièvre, près de 
Mont-Laurier. Com- 

.: Jean-Guy Roy. — 
Chronique horticole: 


. les plantes faciles 


d’entretien — Com- 
mentaires sur J’ac- 
tualité agricole. — 
Court sujet: la trans- 
formation de la bet- 
terave à sucre, avec 
Jean-Guy Roy. 

13h00 FOOTBALL 


DE LA LIGUE 
NATIONALE 
Match de quart de 
finale. 

23h43 CINE-CLUB: 
Les fraises sauvages 
Drame psychologi- 
que suédois 1957. 
Avec Bibi Anderson, 
Victor Sjostrom. 
Histoire d’une vie 
manquée par l’ab- 
sence de l'amour. 
Dans la voiture qui 
le conduit à l’Uni- 
versité de Lund pour 
y recevoir un titre 
honorifique, le pro- 
fesseur Isaac Borg 
évoque avec nostal- 
gie les grands mo- 
ments de son exis- 
tence. Réal.: Ingmar 
Bergman. 

lundi 10 janvier 
9h00 EN. MOUVE- 


es urgences physi- 
ques. 

19h30 TERRE HU- 
MAINE 

[Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants]. Té- 
léroman écrit par 
Mia Riddez-Moris- 
set. Antoine et Jean- 
ne ont une petite 
dispute. Lina invite 
son frère Michel à 
une réunion d’amis. 
Jeanne se confie à 
Elisabeth. Celle-ci 
met son père au cou- 
rant des problèmes 


qui touchent ses 
jeunes frères. 
20h00 TELE- 
SELECTION: Ho- 
ward Hughes 


(Howard, the Ama- 
zing Mr. Hughes). 


Le cinanens à VOL 


dimanche 9 janvier 


12h - 13h30: Emis- 
sions pour les en- 
fants 

15h00 TA VIE, TON 
SCENARIO: Expri- 
mer l’agression 

Le docteur Boulais 
et le thérapeute Léo 
Dubord expliquent 
comment l'agression 
peut être déplacée 
ou exprimée de fa- 
çon constructive. 
15h30 ÇA, C’EST 
L'ONTARIO: L'’in- 
dustrie de l’informa- 
tion 

L'animateur Clinton 
Archibald et son in- 
vité René-Jean Ra- 
vault s’entretien- 
nent des médias et 
de leurs rôles dans 
notre société. 

19h00 LA MAGIE 
DE LA DANSE: La 
scène change: 
Margot Fonteyn fait 
une rétrospective de 
sa carrière depuis 


Passion d'amour, 


les années 30. Elle 
rencontre Fred As- 
taire et Sammy Da- 
vis Jr., qui nous en- 
tretiennent de la 
danse aux Etats- 
Unis. 

21h00 TELE-CINE- 
MA: Passion d’a- 
mour [Italie-1981] 
Drame psychologi- 
que réalisé par Et- 
tore Scola avec Vale- 
ria D’Obici et Ber- 
nard Giraudeau. 
L'histoire se dé- 


un drame psychologique à 
l'affiche de Télé-cinéma, le dimanche 9 jan- 
vier à 21 heures sur les ondes de TVOntario. 


roule en Italie, vers 
la fin du XIXe siècle: 
Giorgio, un sédui- 
sant capitaine de ca- 
valerie et amant 
heureux de la ravis- 
sante Clara, est mu- 


* té dans une garnison 


lointaine. 
24h00: EN: SCENE: 
Purlaine 
Le groupe franco- 
ontarien  Purlaine 
présente une musi- 
que originale d’in- 
fluences. 


A l'antenne de CBEF 540 MA à 
Windsor et 103,1 MF à Leamington 


jeudi 6 jan. 

13h00 C’EST DU 
JOLIS: Daniel Ber- 
tolino, cinéaste. 
20h00 HOCKEY: 
Los Angeles à Mon- 
tréal. 


samedi 8 jan. 
7h00 LE RANCH DU 
SUD-OUEST: une 


heure de musique 
‘Western’ avec Da- 


nie Béliveau. 
11h00 ENTRE 
AMIS: émission- 


jeunesse avec Danie 
Béliveau. 

20h00 HOCKEY: 
Boston à Montréal. 
dimanche 9 jan. 
8h10 LE MATIN DE 
LA FETE: avec le 


père Legault et le 
cardinal Paul-Emile 
Léger. 

18h15 DIALOGUE: 
émission d'actualité 
religieuse avec Ray- 
mond Laplante. 
19h00 PAR QUA- 
TRE CHEMINS: 
avec Jacques Lan- 
guirand. 

lundi 10 jan. 

9h05 ONTARIO 30: 
avec Pierre Pilon. 
11h05 AU RYTHME 
DU JOUR: animé 
par Jaques Danis. 
15h00 CONTACT: 
avec Jacques Danis. 
17h10 LEXPRESS 
DU SUD: animé par 
Robert Devanthéry 


avec Suzanne Ouel- 
let, Jean-Claude Pa- 
renteau et Michel 
Labrecque. Une ré- 
alisation de Mina 
Grossman. 

mardi {1 jan. 

20h00 HOCKEY: 
Hartford à Montré- 
al. 

mercredi 12 jan. 
21h00 DEBATS: la 
critique littéraire au 
Québec. 

21h30 CONNAIS- 
SANCE D’AUJOUR- 
D’HUI: de l’homme 
de nature à l’homme 
de raison. 

22h11 GRANDS 
CONCERTS 


72 


Biographie réalisée 
par William A. Gra- 
ham, d’après le ro- 
man de Noah Dietri- 
ch et Bob Thomas, 
avec Tommy Lee 
Jones, Ed Flanders 
et James Hampton 
(ire de 2). À 18 ans, 
Howard Hughes 
prend en main les 
affaires de sa famil- 
le. Il se fixe trois 
buts à atteindre: de- 
venir le plus grand 
aviateur du monde, 
le plus important 
producteur de films 
et l’homme le plus 
riche du monde 
(amér. 80). 


mardi 11 janvier 
17h00 GRIZZLY 
ADAMS: Les Orphe- 
lins 

Adams et ses amis 
découvrent deux en- 
fants qui rôdent 
dans la montagne 
après s'être enfuis 
de l’orphelinat. 
20h00 LA BONNE 
AVENTURE 
[Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants]. Té- 
léroman écrit par 
Lise Payette. A l’oc- 
casion du jour des 
Rois, Hélène a invité 
toute sa bande d’a- 
mis. Durant la fête, 
Martine se confie à 
Benoit. De retour à 
la maison, Jacques 
fait une scène de ja- 
lousie à Michèle. 


mercredi 12 janvier 
9h00 EN MOUVE- 
MENT 

Le ski de fond. 


11h00 LES TROU- 
VAILLES DE CLE- 
MENCE 

Recette de dessert, 
avec Claudette Taïl- 
lefer. — Conseils 
sur l’achat d’objets 
de bois antiques, 
avec Ks=an Meany. 
20h00 LE TEMPS 
D’UNE PAIX 


MED CHE 


Entrepreneuré de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


[Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants]. Té- 
léroman écrit par 
Pierre  Gauvreau. 
Ben Fournier tente 
de convaincre An- 
toinette d'accepter 
l'offre d'emploi à la 
buanderie. Pour des 
motifs personnels, 
Lionel n’a pas l’in- 
tention d'assister à 
l'inauguration de la 
buanderie. Rose- 
Anna dévoile à Jo- 
seph-Arthur ce 
qu’elle a découvert à 
la vieille cabane à 
sucre. 


vendredi 14 janvier 
19h00 GENIES EN 
HERBE 


20h30 HORS SERIE: 
Katie 
(You’ve Come a 


Long Way, Katie). 
Drame psychologi- 


que réalisée par Vic. 


Sarin, d’après l’oeu- 
vre de Jeannine 
Locke, avec [Lally 
Cadeau, Ken James 
et Boot Savage. La 
Déchéance. Kate 
suit une cure de dé- 
sintoxication à l’ins- 
titut Brentcliff. Au 
prix d’une pénible 
adaptation, elle par- 
vient  progressive- 
ment à se désaccou- 
tumer de l’alcool. 


24h05 CINEMA: Les 
Aventures de Lucky 
Lady 

(Lucky Lady). Co- 
médie de moeurs ré- 
alisée par Stanley 
Donen, avec Liza 
Minnelli, Gene 
Hackman et Burt 
Reynolds. Dans les 
années 30, la veuve 
d’un trafiquant me- 
xicain s’allie à deux 
chevaliers d’indus- 
trie pour faire passer 
une cargaison d’al- 
cool en contrebande 
aux Etats-Unis 


(amér.75). © 


À DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 
<<, 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET. 


DE REPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


945-1181 


5584 est chemin Técumsen 


{angle Ferndale) 


@) 


Réparations d'auto 
Alignement 
Voitures à utiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


#«]1 nous fait plaisir de vous servir en français” 


Des meilleurs idées…pour de meilleurs bureaux 


À OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Livraison gratuite 
tous les jours 


NETTOYEUR A SEC 
e Service de lessive de chemises 
e Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


(au comptant, sans livraison) 
7805 est, rue Wyandotte 


[près du ch. Lauzon] 
propriétaire: 


[248-7331 ELEANOR JESSOP 


Vous êtes bien 


INFORMES 
à 
CBEF-540# 


Radio journaux à toutes les 
heures. Nouvelles locales à 
5h58, 6h57, 7h55, 8h57, 
9h58, 11h55, 16h50 
et 17h55. 


Un[e] responsable des 
. abonnements 
[poste permanent à temps partiel] 


La personne doit être bilingue et avoir 
accès à l'usage d’une voiture. 


Les heures de travail sont flexibles, 
mais la personne doit HIeposr de 5 à 10 
heures par semaine. 


Pour renseignements, ou pour poser sa 
candidature, communiquer. aveo M. Jean 
Mongenais au 948-4139. 


Au jour le jour 


avec î 
France Castel et Normand Harvey 


du lundi au vendredi . 
3h30 
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Le document des évêques sur la crise économique actuelle 


“Il faut que le chômage et non l'inflation soit 
reconnu comme le problème numéro un de 
la crise actuelle” 


(JCM-SMD) L'é- 
vêque auxiliaire du 
diocèse de London, 
Mgr Marcel Ger- 
vais, a déclaré au 
Rempart la semaine 
dernière que les 
membres de la Com- 
mission épiscopale 
des affaires sociales 
de la Conférence des 
évêques catholiques 
du Canada qui ont 
préparé le document 
de début d'année 
sur la crise économi- 
que, ont fait ‘‘par 
exprès d'inclure 
dans le document 
leur jugement sur 


“certaines mesures 


ments actuels afin 
d'atteindre un de 
leurs objectifs, soit 
de susciter plus d’in- 
térêt et de discus- 
sion, ce que les do- 
cuments précédents 
n'avaient pas réussi 
à faire. 

En fait, rendu pu- 
blic jeudi dernier, 
le documenta déjà 
provoqué de la dis- 
cussion face à l’ap- 
proche qu'il prend 
envers la relance é- 
conomique du Cana- 
da. 

Le document de 
13 pages a été ap- 
prouvé parle comité 
exécutif quoiqu'il 
n'a pas été discuté 
en plénière avec 
tous les évêques de 
la Conférence. 

Les huit évêques 
qui ont préparé 
1e document font des 
commentaires | sur 
les problèmes éco- 
nomiques et sociaux 
les plus immédiats 
et abordent quel- 
ques questions mo- 
rales, fondamenta- 
les à considérer 
lors de l’élaboration 
des politiques de 
développement éco- 
nomique. 

“Tout comme la 
plupart des Cana- 
diens, nous ressen- 
tons la gravité des 
difficultés .économi- 
ques que nous tra- 
-versons. Chacun 
dans nos régions, 


nous avons assisté à 
des fermetures d’u- 
sines, à des mises à 
pied massives, à 
l'imposition des 
programmes de res- 
trictions des salaires 
et à la suspension du 
droit de négociation 
collective des tra- 
vailleurs du secteur 
public. En même 
temps, il existe de 
dures réalités socia- 
les telles la mort de 
villes à industrie u- 
nique, l'épuisement 
de prestations d’as- 
surance-chômage, 

les coupures dans 


les services de santé 


souffrances morales, 
de la perte de digni- 
té humaine de dra- 
mes familiaux et 
même de suicides”? 

‘‘Afin de relever 
les défis économi- 
ques, et pour sortir 


de la crise économi- | 


que actuelle, il fau- 
dra que, munis d’ob- 
jectifs à long terme 
et de beaucoup de 
courage, nous ti- 
rions tous dans le 
même sens comme 
une véritable com- 
munauté. Nous cro- 
yons fermement que 
la stratégie de relan- 
ce économique doit 
accorder la priorité 
aux victimes réelles 
de la récession, no- 
tamment les chô- 
meurs, les assistés 
sociaux, les petits 
salariés, les person- 
nes âgées, les au- 
tochtones, les fem- 
mes et les jeunes. 
Cette option impli- 
que que les mesures 
économiques envi- 
sagées prennent 
pour acquis que les 
besoins des pauvres 
ont préséance 
sur les désirs des 
riches, que les droits 
des travailleurs 
passent avant ceux 
du capital et que la 
participation des 
groupes marginaux 
prend le pas sur le 
maintien d'un systè- 
me qui les exclut.” 


‘ 


avons été témoins de 


 nomiqu 


. quilibré et 


D'autre part, les é- 
vêques énumèrent 
cinq orientations qui 
doivent avoir prio- 
rité dans la recher- 
che de solutions 
aux problèmes 
économiques ac- 
tuels. 
Premièrement, 

selon eux, il faut que 
le chômage et non 
l'inflation soit re- 
connu comme le pro- 
blème numéro un de 
la crise actuelle. 
L'existence de plus 
d’un million et demi 
de chômeurs au 
Canada constitue 
une crise 
grave. 


nomique fo 
_ Bien qu’il faille con- 


tinuer de réduire les 
dépenses inutiles 
et de lutter contre le 
gaspillage, il est im- 
périeux, en même 
temps, de mettre 
l'accent sur la lutte 
contre le chômage. 


Deuxièmement, 
une stratégie in- 
dustrielle ayant pour 
objectif la création 


d'emplois  perma- 
nents dans les com- 
munautés locales 


doit être élaborée. 
Pour être efficace, 
une telle stratégie 
doit être conçue 
et mise en place tant 
au niveau national 
que régional. 


Troisièmement, il 
faut élaborer un 
programme plus é- 
plus 
équitable dans le but 
de lutter contre 
l'inflation. 

Quatrièmement, 
une plus grande im- 
portance doit être 
accordée à la res- 
ponsäabilité sociale 
dans la présente ré- 
cession ce qui signi- 
fie entre autres de 
maintenir les ser- 
vicés de santé et les 
avantages de la sé- 
curité sociale à un 
niveau suffisant. 

Cinquièmement, 
les syndicats doi- 
vent être invités à 
jouer un rôle tan- 


gible dans l’élabo- 


morale … 


ration des poli- 
tiques d'emploi et 
de relance économi- 
que. 

De plus, le docu- 
ment déclare que 
les gens de bonne 
volonté de toutes 
les communautés et 
de toutes les régions 
du pays doivent 
également parti- 
ciper à l'élaboration 
et à la mise en oeu- 


vre de toute cette 
stratégie. ‘‘En ce 
sens, nous souhai- 
tons qu'un plus 
grand nombre de 
communautés 
chrétiennes s’enga- 
gent activement 
dans le plan d’ac- 
tion.”” 

“En somme, nous 
croyons que la situa- 
tion actuelle révèle 


, ‘un désordre moral” 


de notre société. 
Comme pasteurs, 
nous avons la res- 
ponsabilité de sou- 
lever certaines ques- 
tions de morale soci- 
ale relatives à la si- 
tuation économique. 
Notre intervention, 
suscitera, et nous le 
souhaïtons, des dé- 
bats au. sein même 
de la communauté 
chrétienne.”’ 


L'Essor encore victorieuse 


Mgr Gervais s’est 
dit très content 
du document. “Il 
a réussi à provoquer 
de la discussion et 
j'espère qu'il va en 
provoquer encore 


puisque c’est cela 
qui manque. Il faut 
de la discussion po- 
pulaire sur l’éco- 
nomie non seule- 
ment pour arriver 
Suite à la page 6 


L'équipe féminine junior de ballon-volant de l’école secondaire L’Essor a eu raison de 
onze équipes adversaires la semaine dernière pour remporter le championnat d’un tournoi 
spécial de début de saison qui mettait en lice des représentants de toutes les écoles secon- 
daires du comté d’Essex. 

Notre photo fait voir au centre, Carole Gaudette, capitaine de l’équipe qui a compté le 
plus de points au cours du tournoi, ainsi que deux autres membres importants de l’équipe: 
Pauline Lanteigne à gauche et Nathalie Chrétien à droite. 

Selon M. Michel Racicot, leur instructeur, l’équipe a d’excellentes chances de remporter 

le championnat de la ligue si les membres continuent à s’exercer pour perfectionner leurs 


techniques: 


De plus, deux écoles élémentaires de la 


région, soit Pavillon des Jeunes et l’école St-Am- 


broise se sont mérité des honneurs lors d’un tournoi-invitation. Voir les détails en page 9. 


L’ACFO sous la loupe 


- La Commission 
d'étude de l’Asso- 
ciation canadienne- 
française de l’Onta- 
rio (ACFO) à main- 
tenant débuté ses 
travaux. 

Suite à une réso- 
lution adoptée lors 
de l'assemblée an- 
nuelle en août der- 
nier, la Commission 


devra entre autres - 


évaluer les statuts 
et les règlements de 
I’ACFO, proposer au 
besoïin une restruc- 
turation globale et 


effectuer une vaste 
consultation auprès 
des associations 
franco-ontariennes, 
des conseils régio- 
naux et des Franco- 
Ontariens en géné- 
ral, afin de vérifier 
leurs attentes quant 
au rôle de l’ACFO. 
Formée de trois 
personnes, soit le 
président M. André 
Lécuyer de Don 
Mills, Mme Nicole 
Vigeant de Welland 
et M: Trefflé La- 
combe de Glou- 


cester, la Commis- 
sion devra soumet- 
tre son rapport final 
à l'assemblée an- 
nuelle prévue pour 
le mois d’août 


1983 et aux délé-. 


gués au moins 
six semaines avant 
la tenue de l’assem- 
blée. 

Elle invite donc 
les personnes acti- 
ves au sein de l’AC- 
FO ainsi que les as- 
Sociations, clubs 
ou individus affi- 


liés ou non à l’AC- 
FO d'exprimer leurs 
commentaires Sur, 
entre autres, les 
objectifs de l'ACFO, 
les besoins actuels 
et futurs de la com- 
munauté francopho- 
ne et l'ACFO et son 
financement, avant 
le 28 février. 

Pour plus-de ren- 
seignements on 
peut communiquer 
avec M. Lécuyer au 
(416) 751-8300 ou au 
(416) 447-6626. 
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En bref 


e Le Nord de l'Ontario pourrait bien 
renfermer des gisements d’or sembla- 
bles à ceux de l’Afrique du Sud 


Le ministre des Richesses naturelles, 
M. Alan Pope, a annoncé qu'une immense 
masse minérale s'étendant de Cobalt jus- 
qu’à Sault Ste-Marie pourrait devenir une 
nouvelle source importante d'extraction de 
l’or en Ontario. 

M. Pope a déclaré que les géologues 
du ministère ont établit des ressemblances 
entre les gisements d’or de l'Ontario et ceux 
de Witwatersrand en Afrique du Sud, d’où 
provient la moitié de l’or du monde entier. 

Il précise que des essais préliminaires 
ont révélé que la région renferme des gise- 
ments d’or dont la quantité et l'étendue ne 
peuvent être déterminées tant que des re- 
cherches plus approfondies n’auront pas 
été effectuées. 

‘‘A la suite des récents essais, je recom- 
mande aux sociétés minières de la province 
de profiter de ces derniers développements 
car la région concernée semble fort promet- 
teuse’””. 


° L'Université Laval a 130 ans 


Le 8 décembre, l’Université Laval célé- 
braït son 130e anniversaire. Fondée en 1852 
par le Séminaire de Québec, cette insti- 
tution d'enseignement supérieur est l’aînée 
des universités francophones d'Amérique. 


e Une enquête révèle que les program- 
mes scolaires d'expression dramati- 
que n’atteignent pas leurs objectifs 


Une enquête provinciale menée dans 431 
écoles élémentaires de l'Ontario par le mi- 
nistère de l'Education a révélé des faibles- 
-|ses dans’ les programmes d'art, particu- |: 
lièrement en expression dramatique. 

L'enquête, effectuée pendant l'année 
scolaire 1979-1980, a été suivie de mesures 
ministérielles visant à encourager les con- 
seils scolaires à améliorer leurs programmes 
d'expression dramatique, de musique, 
d'arts plastiques et d'éducation physique 
et ceux qui stimulent la perception et l'ex- 
pression des sentiments. Des documents 
d’appui et des notes ministérielles ont été 
distribués ainsi que des copies d’un rap- 
port de 80 pages établi parles enquêteurs. 


Calendrier des Evénements 


Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d'intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l'avance. 

Tous les mercredis: Réunion de ‘‘Al-Anon’’, 
programme d’aide en français aux person- 
nes qui vivent avec des alcooliques. 

Endroit: Salle paroissiale de l’église Ste- 
Anne à Técumseh, chemin Lespérance. 
Heure: 13h 


Tous les jeudis: L'heure du conte 

Endroit: Bibliothèque municipale de Wind- 
sor 

Heure: 14h30 à 15h30 Æ 

Ce programme est à l'intention des enfants 
d’âge préscolaire. 


Tous les samedis à compter du 22 janvier: 
Début de la ligue de dards de l’Association 
francophone des sports Windsor-Essex. 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 
ave Central, Windsor. 

Heure: 13h 

Pour s'inscrire ou pour plus de renseigne- 
ments composez le 944-3640 ou le 948-4139 
avant le 18 janvier. Le prix de l'inscription 
est de $2.00. 


16 janvier: 

Partie de cartes parrainée par le Club de 
l’âge d’or Jean-Paul Il 

Endroit: Salle paroissiale de St-Jérôme, 
3739 rue Ypres, Windsor 

Heure: 20h 


Reconnaître votre rôle dans le monde actuel et dans 
la société 


Jeunesse Canada Monde lance 
sa campagne de recrutement 


(SMD) Jeunesse 
Canada Monde, 
organisme privé à 
but non lucratif, 


vient de lancer sa 
campagne de recru- 
tement pour 1983 
en annonçant que 
100 Ontariens par- 
ticiperont aux pro- 
grammes d'échange 
cette année. j 

Pour la douzième 
année consécutive, 
l'organisme,  sub- 
ventionné en partie 
par l'Agence cana- 


dienne de dévelop- 
pement interna- 
tional, offre aux jeu- 
nes Canadiens (les 
travailleurs, ceux 
qui sont en quête 
d’un emploiet les é-« 
tudiants) âgés de 
17 à 20 ans, la pos- 
sibilité de s’éveil- 
ler au phénomène 
du développement 
en participant 
à des projets de 
travail bénévole au 
sein de communau- 
tés canadiennes et 


Les parents ont 
dépensé $100,000 


pour faire 
fonctionner 
l'école française 


Depuis deux-ans, 
les parents franco- 
phones de Penetan- 
guishene ont dé- 
boursé au-de'à 
de 5100,000 pour fai- 
re fonctionner l’é- 
cole secondaire 
Le Caron, le conseil 
scolaire refusant 
obstinément d’en 
assurer les frais 
d'opération. 


Cette “triste si- 
tuation perdure de- 
_ puis que l'école 
secondaire française 
a vu le jour. Arra- 
chée par la peau des 
dents du gouver- 
nement ontarien qui 
a finalement défra- 
yé 95% des coûts 
de sa construction, 


l’école Le (Caron 
ést en lutte per- 
pétuelle contre 


le conseil” scolaire 
qui ne lui octroie 
que le strict mini- 
mum pour pouvoir 
fonctionner. 


Le conseil scolaire 
de  Penetanguishe- 
ne, composé de 20 
conseillers  anglo- 
phones et d’un seul 
francophone,  allè- 
gue un déficit pour 
justifier son refus 
de défrayer certains 


coûts. À la suite 
de trois rencontres 
entre les repré- 


sentants du minis- 
tère de l'Education 
et ceux du conseil 
scolaire, le minis- 


scolaires. 


tère a donné au vé- 
rificateur provincial 
le mandat d’enqué- 
ter sur la situation 
financière du conseil 
et vérifier s’il y a 
déficit ou non. Les 
parties devront être 
liées par la décision 
du fonctionnaire 
provincial. 


Mme Claudette 
Paquin, présidente 
du Comité consul- 
tatif de langue 
française (CCLF) 
du Conseil scolaire 
de Penetang (CSP) 
soutient que le con- 
seil scolaire, en 
1982, a réussi 
à boucler son bud- 
get grâce aux sub- 
ventions du gou- 
vernement provin- 
ciall et aux taxes 
Le CSP 
serait donc en mesu- 
re d'assurer certains 
services qui sont 
présentement à 
la charge des pa- 
rents. 


Ces derniers, 
pour envoyer leurs 
enfants à l’école 
française, ont dû 
jusqu’à présent 
payer les  instru- 
ments de musique, 
le salaire d’un pro- 
fesseur d'atelier 


ainsi que le maté- 
riel comme le bois, 
la tôle et les outils 
et le transport des 
étudiants. 


dans un pays en 
voie de développe- 
ment (en Afrique, 
en Asie ou en Amé- 
rique latine). Par 
ce programme d'é- 
change d’une durée 
de 7 mois, on vise 
à aider ces jeunes 
gens ainsi que leurs 
compagnons des 
pays étrangers à 
se pencher sur leur 
rôle dans le monde 
actuel et plus par- 
ticulièrement dans 
leur société res- 
pective. 

Ces jeunes  vi- 
vront et travaille- 
ront au sein de 
cultures et de com- 
munautés très dif- 
férentes. Des petites 
équipes formées 
de participants de 
Jeunesse Canada 


Monde, comprenant 
chacune un agent de 
groupe canadien 
et un agent de grou- 
pe étranger, s'in- 
tègreront aux com- 
munautés (d’abord 
au Canada puis à 
l'étranger) en tra- 
vaillant  bénévole- 
ment dans des do- 
maines tels que 
l’agriculture, les 
coopératives, l’en- 
vironnement 
(écologie), les ser- 
vices sociaux, la 
petite entreprise, 
les loisirs et les 
groupes commu- 
nautaires. 

Les frais relatifs 
à la nourriture, au 
logement et au 
transport durant le 
programme sont 


supportés par Jeu- 


nesse Canada Mon- 
de; il en est aïnsi 


À parce qu’on désire 


que cette expéri- 
ence soit accessible 
aux jeunes de tous 
les milieux. 

Le premier pro- 
gramme de Jeu- 
nesse Canada Mon- 
de débute en juillet 
et le second en sep- 
tembre. Dans les 
deux cas, la date li- 
mite pour ce qui 
est de la réception 
des formulaires 
d'inscription a été 
fixée au 18 février. 

On peut obtenir 
de plus amples dé- 
tails et des formu- 
laires d'inscription 
au bureau régional 
de l'Ontario, 627, 
chemin Davenport, 
Toronto MSR 1L2. 


Connaissez-vous quelqu'un 
qui mérite une médaille? 


Si vous connaissez quelqu'un qui 
par son’altruisme, son respect de 
l'être humain et sa gentillesse a fait 


de l'Ontario un en 


nous en faire part. 


Un conseil consultatif des citoyens 
de l'Ontario présidé par le lieutenant- 
gouverneur de l'Ontario, l'honorable 
John Aird, choisit annuellement 12 


it où il est 
encore plus agréable de vivre, veuillez 


récipiendaires parmi les nominations 
que vous envoyez. 

Vos nominations doivent nous 
parvenir au! plus tard le 16 mars 1983. 
On Les se procurer dès maintenant 
des 


ormulaires de mise en nomina- 


tion en écrivant au: Secrétaire exécu- 
tif du Conseil consultatif, Médaille 
ontarienne du bon citoyen, Queen's 
Park, Toronto (Ontario) M7A 1N3. 


1973-1983 

10€ anniversaire 
de la Médaille 
ontarienne 

du bon citoyen. 
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Les étudiants francophones au palier secondaire 
seront-ils traités en égaux? 


(SMD) A la fin de Ontariens.”’ J’AEFO demande au  français- obligatoire augmenter le nom- 
l'année 1982, le mi- Selon M. Plouffe, ministère de l’Edu- dans les écoles se- Suite à la page 7, 
nistre de l’Educa- depuis 1976, cation de rendre le condaires sans ère et 2e colonnes. 
tion, Mme Bette 
Stephenson, a trans- 
mis aux officiers 


francophones et an- 
glophones des di- 
vers conseils sco- 
laires à travers la 
province, la répon- 
se officielle de son 
ministère au rapport 
de l'enquête sur l’é- 
ducation au palier 
secondaire. 

Les réactions de 


NOUVEAUX TARIFS POSTAUX 
EN VIGUEUR LE. 


Découpez ce tableau 
des tarifs afin de. 
l'avoir:sous la main au 


divers secteurs de la 
communauté  fran- 
çaise n’ont pas tardé 
devant l'absence 
totale dans le rap- 
port et dans la ré- 
ponse du ministère 
de considérations 
particulières au su- 
jet des étudiants 
francophones et 
surtout devant la 
suggestion  d’im- 
poser  obligatoire- 
ment à tous les étu- 
diants francophones 
comme anglophones 
5 cours d’anglais et 
1 cours de français. 
Le président de 
l’Association des 


Les caisses populaires 


Le grand con- 
cours-voyage que 
la Fédération des 
caisses populaires 
de l'Ontario et ses 
caisses affiliées 
avaient lancé en 
octobre 1982 a connu 
son dénouement 
le mois dernier. 

C’est à ce moment 
que Mme Diane 
Secours de la socié- 
té Air Canada, en 
compagnie du pré- 
sident de la Fédé- 
ration, M. Jean B. 
Alie, a tiré au ha- 
sard le nom de M. 
Brun Sabourin, 
qui se mérite 


ainsi le grand prix 


De Panhe à droite: M. 


Mme Bette Stephenson 


enseignants franco- 
ontariens (AEFO), 
M. Serge Plouffe 
déclare dans le bul- 
letin ‘“‘En bref” de 
l'organisme qu“en 


lisant le texte an- 


glais (texte officiel) 
ou le texte français 
(traduction libre), 
on s'aperçoit très 
vite que les ensei- 
gnants et les élèves 
franco-ontariens 

dans nos écoles se- 
condaires de langue 


française n'existent 


pas. On ne mention- 
ne absolument rien 
de nos préoccupa- 
tions et de nos pro- 
grammes  particu- 
liers. On parle du 
français comme ma- 
tière d’enseigne- 
ment mais seule- 
ment pour rehaus- 
ser la qualité et la 
quantité de l’ensei- 
gnement du French 
et de l'immersion 
pour les 


Me , FOIX 


provincial. Ce prix 


consiste en une 
paire de billets 
d'avion gracieu- 
seté d'Air Canada, 
pour n'importe 
quelle destination 


à travers le monde 
desservie par cette 
compagnie, sauf les 
Antilles françaises 
etle Cuba. 

De plus, la Fédé- 
ration a remis à 
M. Sabourin un 
chèque de 51,000 
en guise de compen- 
sation pour ses 
dépenses de voyage. 

On se souviendra 
que chacune des 
53 caisses populai- 


Jean B. Alie et Mme Jocelyne Laporte, res- 
pectivement président et directrice des communications et des res- 


res affiliées à la 
Fédération avai 
procédé à un tirage 
local. 
Pointe-aux-Roches, 
ce fut M. Kenneth 
Laporte, à celle de 
Windsor, M. An 
dré Pépin et à celle 
de Técumseh, M 
Tyrell O’Rourke 
L'octroi du grand 
prix a été pigé au 
hasard parmi ce 
S3 personnes. 

Mentionnons en 
terminant 


letins de participa 
tion ont été remplis 
dans le cadre de c 


sources humaines de la Fédération des caisses populaires de l’Onta- 


- rio, Mme Doris Sabourin, M. Fernand Gauthier et M. Maurice Re- 
naud, respectivement président et directeur de la Caisse populaire : 


Anglo- : 


À celle de: 


& moment opportun. 


COURRIER 
DISTRIBUÉ 
AU CANADA 


COURRIER 


(saufles États-Unis) 


COURRIER À 
DESTINATION Le 
DES ÉTATS-UNIS. 


DU RÉGIME 
INTERNATIONAL 


D'Ottawa à Toronto — 


Voici quelques exemples de tarifs postaux pour 
l'expédition du courrier du régime intérieur et du 
régime international. 

Vous trouverez l'énumération complète des tarifs 
postaux à votre bureau de poste: 


Services spéciaux 

Poste certifiée“ = HN SNA SEEREX 1,06 $ 

Courriénrecommandé*. 2... 1,96 $ 

Distribution par exprès"... 1,065 
ar à *Plus l'affranchissement requis 

Colis (jusqu’à 30 kg) 


Exemple: colis de 2 kg 


Livraison locale — tarif de la première classe. .2,60 $ 


la poste aux colis . ....... 1,38 $ 


De Vancouver 
à Winnipeg — tarif de la première classe. 4,77 $ 
la poste aux colis . .. ..... 1,91 $ 
De Halifax à Montréal — tarif de la première classe. .3,60 $ 


lab 


Fe tarif de la première classe. .2,97 $ 
la poste aux colis . . .....…. 1,59 $ 


Tarif postal pour lettres 

de format non standard (0 - 30 g)...... LÉaec TS 
Ce tarif s'applique uniquement au courrier affranchi à la 
machine ou déposé en vertu d'un permis, non codé et de 
dimensions non normalisées. Les tarifs des lettres affran- 
chies par timbres et les lettres de format standard seront de 
300 jusqu'au 15 février. Après cette date, le tarif sera de 320. 


Lettres, cartes postales et cartes de souhaits 


Lettres par avion, aérogrammes et 
cartes postales (0-20 g) 
Cartes de souhaits non cachetées, 
par avion (0 -20 g) 
Cartes de souhaits non cachetées, 
voie de surface (0-20 g) 


Le tarif postal suivant sera en vigueur 
le 15 février 1983. 


Tarif de lettres de format standard 
Lettres de la première classe (0-30 g) ......... 326 


Différents tarifs s’appliquent à différents 
types de courrier. Communiquez avec votre 
maître de poste ou votre représentant des 
ventes. Il vous donnera tous les renseigne- 
ments nécessaires. 


de Hawkesbury et M. Bruno Sabourin, l’heureux gagnant. SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES _ 
Se = Photo: Le Carillon | rues TES Canada 
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Commentaire 


La suite des Plouffe.. ou un difficile amour 


En 1948, Roger procurera un vif Cette affaire jugement et de dis- d’un extraordi- 
Lemelin nous of- plaisir. L'auteur S P louÿÿe conduira Ovide de- cernement; lajustice nairerécit. 
frait un. grand décrit le chemine- s vant les tribunaux. semble même opé- Le Crime d’Ovi- 
roman, ‘‘La famille ment de ses person- + Sans dévoiler, rer dans un giron de Plouffe, un l- 
Plouffe’? quifutpar nages et on ne peut ici, l'intrigue du  d'irrationnalité. vre qui vous fera 
la suite adapté faire autrement que roman, je VOUS con- Roger Lemelin é- passer de bons mo- 
pour la télévision lesimaginersousles fierai néanmoins Se ee sue ments! 

t, récemment, pour traits des comédiens qu'une personne : x 
le cinéma: Fe qui ont campé ces finit par y laisser L'histoire amou- Paul-François SYL- 
jourd’hui, il nous rôles à l'écran. sa peau, L'affaire reuse et l'aventure VESTRE 
livre la suite des a- Ainsi, on revoit prend dès lors une  rocambolesque . 
ventures qui mat- Denise  Filiatrault tournure inattendue; passent avant Ia RogerLemelin, 


quent chaque mem- 
bre de cette famille 
canadienne-fran- 
çaise des années 
1948 et 1949, 

Intitulé Le crime 
d’Ovide Plouffte, 
ce roman plonge le 
lecteur une fois de 
plus dans un face- 
à-face avec José- 
phine Plouffe et 
ses enfants, sa brue 
Rita, le curé Folbè- 
che et d’autres per- 
sonnages qui en- 
trent dans la vie 
des Plouffe pour la 
perturber. horri- 
blement. Pour ceux 
qui ont vu Les Plouf- 
fe au cinéma ou à 
la télé, en 1981, 
la lecture du deuxi- 
ème tome leur 


franco- 


L’Afrique 
phone vue en deux 
semaines 

NDLR — Il y a quel- 
que temps, quatre 
* représentants des 
hebdo francophones 


du Canada, dont 
trois du Québec et 
un de Colombie Bri- 
tannique, quittaient 
Mirabel, via Air Ca- 
nada, pour un séjour 
en Afrique franco- 
phone. Voici les im- 
pressions de Léo 
Forget, ex-président 
de L'Association des 
Hebdos Régionaux 
et éditeur du Mesa- 
ger de LaSalle, sur 
ce voyage. 


La république du 
Gabon est située sur 
le côté ouest de l’A- 
frique,, de part et 
d’autre de l’équa- 
teur, juste au-des- 
sous du saïllant ca- 
ractéristique du con- 
tinent africain. Le 
pays compte une 
population d'environ 
un million d’habi- 
tants. 

Libreville, la capi- 
tale du pays, est 
aussi la plus grande 
ville et le port prin- 
cipal du Gabon. 
C’est une agglomé- 
ration de 112,000 ha- 
bitants située sur la 
côte, juste au nord 
de l'équateur. Agré- 
able et étendue, 
avec des rues larges 


dans la peau de la 
vieille fille Cécile, 
et ainsi de suite. 

Le roman com- 


prend quelques 
pages historiques 
qui ne manquent 
pas d'intérêt, 


bien au contraire. 
Il est amusant de 
voir Lemelin peindre 
le portrait du Pre- 
mier Ministre Mau- 
rice Duplessis, 
tout comme il est 
intéressant d’assis- 
ter à l'assemblée 
publique, dans l’é- 
glise du curé Fol- 
bèche, qui réunit 
Jean Marchand, 
Pierre Elliott Tru- 
deau et Gérard 
Pelletier, tous venus 
appuyer les  gré- 


étensoleillées et des 
bâtiments  moder- 
nes, Libreville est 
bien équipée en hô- 
tels pour touristes. 
Au centre-ville, la 
place du marché est 
envahie de toutes 
parts. C’est un véri- 
table tohu-bohu d’é- 


talages de -vête- 
ments, de nourri- 
ture, d’amoncelle- 


ments d'épices, de 
restes de 1 égumes, 
de poules maigri- 
chonnes, le tout don- 
nant un mélange 
d'odeurs piquantes, 
fortes ou simple- 
ment douteuses. 

À cause de son 
magnifique … boule- 
vard en bordure de 
la mer, Libreville 
donne une image 
fausse. Dès que l’on 
met les pieds dans 
les rues avoisinan- 
tes, on aperçoit la 
misère et la pauvre- 
té des petites gens. 

Pendant notre sé- 
jour à Libreville, l’A- 
gence de coopéra- 
tion culturelle et te- 
chnique donnaït une 
conférence au Palais 
des Congrès. Nous 
avons assisté à l’ou- 
verture de la confé- 
rence afin de voir 
une partie du spec- 
tacle de chants et 
danses du pays. 

Nous avons aussi 
visité les locaux du 
journal L'Union, 
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vistes d’Asbestos. 
Le coeur du ro- 
man demeure, 
cependant, la dif- 
ficile relation entre 
Ovide Plouffe et sa 


femme, Rita Tou- 
louse. Duperie, 
trahison, remords 


et un début de par- 
don marquent la vie 
amoureuse de l’un 
et l’autre. Avec qui 
Rita trompe-t-elle 
son mari? Ovide 
a-t-il une autre 
femme dans sa vie? 
La réconciliation 
reste-t-elle  possi- 
ble? Voilà autant 
de questions qui 
hantent le couple 


e Gabon chevauche 
l'Equateur 


quotidien gabonais 
dans sa sixième an- 
née d’existence, qui 
tire à plus de 8,000 
copies. À la une, on 
reconnaissait le mi- 
nistre-canadien 
Pierre de Bané en 
conférence avec le 
premier ministre et 
chef du gouverne- 
ment gabonais, M: 
Léon Mébiame. Il y 
était question des 
travaux importants 
de construction du 
Transgabonais et de 
la participation ca- 
nadienne. 

Libreville compte 
quatre collèges dont 
celui de Bessieux. 
Le Collège Bessieux 
est dirigé par des 
soeurs canadiennes 
de la communauté 
Jésus-Marie. 

Avant l’indépen- 
dance, survenue en 
1960, les filles ne 
fréquentaient pas 
l’école. Actuelle- 
ment, un peu plus 
de la moitié de la po- 
pulation est scolari- 
sée et la loi oblige 
maintenant les en- 
fants à aller à l’école 
jusqu’à l’âge de 16 
ans. 

Le Gabon, quoi- 
que riche, ne met 
pas ses priorités sur 
l'éducation. Pour 
l'instant, les routes 
et le chemin de fer 
retiennent  l’atten- 
tion. 


- Bôkasse, 


aux prises avec une 
affaire qui prendra 


des proportions 
horrifiques. 


toute la ville de 
Québec accuse, 
blâme, condamme et 
juge sous le coup 
des émotions. 
Il s’en trouve peu 
pour faire preuve de 


qualité de l’écri- 
ture. Aussi, le lec- 


teur devient-il 
rapidement rivé à 
son bouquin, 


anxieux de connaf- 
tre le dénouement 


Le crime d’Ovide 
Plouffe, 500 pages. 
En vente pour $17 


aux Editions E.T.R,, 
551 est, Grande- 
Allée, Québec 
GIR 2J5 


Un disque de folklore “actuel” pour 


adultes, adolescents, enfants 


POLIQUIN. Voi- 
1à le nom du premier 
disque de Donald 
Poliquin, chanteur 
de traditionnel du 
nord de l'Ontario, 
un troubadour qui 
se ballade à travers 
le pays depuis plu- 


sieurs années. 
Ce tout nouveau 
micros: illion pré- 


sente dixf pièces dont 
Huit traditionnelles 
et deux originales 
à la mandoline 
signées Roger 
Lanthier et Louise 
Tanguay, les ac- 
compagnateurs de 
Poliquin. 
Une production 
enre- 
gistrée aux studios 
Marc à Ottawa, 
la réalisation de 
POLIQUIN est de 
Louis Valois qui a 
su ui donner un 
son tout à fait 
émouvant avec 
l’aide de l’ingénieur 
de son, Peter 
Burns. 
En plus de repren- 


N8W 4J3, 948-4139. 


Hors Québec. 
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dre à sa façon, les 
chansons tradition- 
nelles telles ‘‘A la 
claire fontaine” et 
“‘La laine des mou- 
tons’”’, l'artiste sait 
donner un son ryth- 


mé à ‘‘Avoine’”, 
‘Le marché” et 
‘Le beau casse”’, 

Les chansons 
sont choisies 
pour plaire aussi 
bien aux adultes 


qu'aux adolescents 
qu'aux enfants. 

POLIQUIN est 
un disque qui sait 
faire justice aux 20 
ans de métier de 
ce  chanteur-guita- 
iste-saxophoniste 
qui a joué presque 
tous les genres de 
musique--du blues 
au jazz au western 
aux chansons 
québécoises pour en 
arriver à la musique 
traditionnelle à 
laquelle il a donné 
un son bien à lui. 

Le microsillon est 
disponible  locale- 
ment au Centre 


Pourquoi ne pas trouver 


un nouvel 
ABONNE? 


Ville: 


Code Postal: 


LÉ CINOUVEAU 


culturel Tournesol 
dans le Centre 
canadien-français, 

2418 rue Central 


ettre 


Mlle la rédactrice, 


à Windsor au prix 
de $8.95. 


S.M.D. 


Merci aux citoyens de 
Windsor 


personnel de Le Rempart, ainsi que tous vos 
lecteurs pour le formidable support apporté 
au Comité du maire pour le secours au Liban 
créé par votre ancien maire, Bert Weeks, 
et dont toutes les contributions ont été ver- 
sées à la Demande d'aide de l'UNICEF pour 
le secours au Liban. Notre appréciation est 
grande, et, en ces temps d'austérité économi- 
que, il fait chaud au coeur de savoir que beau- 
coup de gens se soucient du bien-être de 
leurs semblables, parmi lesquels les enfants 
sont le plus dans le besoin. 

Ce sont les enfants et les vieillards qui 
souffrent le plus lors de désastres. L'UNICEF 
a travaillé très fort et travaille encore à ré- 
tablir les systèmes d'approvisionnement en 
eau potable, détruits ou contaminés lors du 
récent conflit au Liban. L'eau potable peut 
signifier la différence entre la vie et la mort, 


‘en particulier chez les jeunes enfants. 


Les dons généreux des habitants de Wind- 
Sor vont aider grandement à fournir de l'eau 
potable aux personnes des régions dévastées, 
l'eau, qui en maintes occasions, peut sauver 
la vie d'un petit garçon ou d’une petite fille. 
C'est un cadeau de la vie qui est inestimable. 

Merci, citoyens de Windsor. 


Sincèrement, 


Elizabeth Gordon Edwards 


COUPON D’ABONNEMEN* 


À envoyer au Rempart, 241K avenue Céntral, Winasur, 
Ontario, NSW 433. 


Téléphone: 


OÙ 


Tarifs: au Canada - $10.00 par année; aux Etats-Unis - $15.00 par 
année; Ailleurs -$20.00 par année. 


CRENOUVELLEMENT ! 


De notre part à tous, qui travaillons pour . 
l'UNICEF en Ontario, mais plus spécialement. } 
de la part de Mme Amy Shelson, présidente 
régionale de l'UNICEF pour la région de 
Windsor, je désire vous remercier, vous le 
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Nourrir la population en l'an 2000 


Le plus grand défi de 
tous les temps — 


Whelan 


par Pierre Ouimet 
Ottawa — Nourrir 
la population mon- 


diale, lorsqu'elle 
aura atteint 6 mil- 
liards” d'individus, 


au tournant du siè- 
cle, ‘‘sera le plus 
grand défi de tous 
les temps’’, a décla- 
ré le ministre cana- 
dien de l’Agricul- 


NS Eugene Te ninbtre lien 
OR CE 
24 Eugene Whelan 


assistait à la Con- 
férence annuelle 
des Perspectives 
agricole, à Ottawa, 
a dit qu'il faudra 
‘trouver lés moyens 
de donner la sécu- 
rité économique à 
nos producteurs a- 
gricoles pour qu'ils 


produisent les den- 
rées nécessaires’. 

Il a toutefois ad- 
mis que les pays 
comme le Canada 
vendent leurs pro- 
duits fort cher aux 
citoyens du Tiers 


Né d'une race fière 


, Société franco-ontarienne d'histoire et de 
généalogie - régionale de Windsor-Essex 


La famille Bénéteau 


L'ancêtre canadien est Pierre Bénéteau, 
un farinier qui quitte Saint-Martin de l'Ile 
de Ré (France) pour s'établir à Berthier. 


Deux de ses fils, François et André, se diri- 


sans avoir cependant laissé un descendant 
qui, lui, aura une nombreuse famille établie 
en bonne partie à Amherstburg. Quant à 
son frère André, il est maçon et épouse 
Agathe Leduc le 22 avril 1771, à Détroit. 

Une lettre du curé de la paroisse de l’As- 
somption, en date du 24 août 1787, nous 
apprend que deux jeunes filles de la famille 
Bénéteau fréquentaient la première école 
de la région, ouverte en octobre 1786. 
C'était la première institution d’enseigne- 
ment de la future province d'Ontario. 

Les Bénéteau se sont intéressés à l’édu- 
cation depuis très longtemps, certains 
d’entre eux y ayant joué un rôle de premier 
plan. C’est le cas d’Amédée Bénéteau, 
qui a consacré 45 années de sa vie à l’en- 
seignement. Son père, de Rivière-aux- 
Canards, fut professeur d'école et trois de 
ses filles, dont deux religieuses, sont deve- 
nues institutrices. Amédée Bénéteau tra- 
vailla pendant 12 ans à l'Ecole modèle de 
Sandwich, formant des professeurs bilin- 
gues et assumait le rôle d’'inspecteur à 
l'époque cruciale du Règlement 17. Il oeu- 
vràa également au ministère de l'Education 
et à l'Ecole normale d'Ottawa. 

La famille Bénéteau a donné à notre 
région une autre grande éducatrice dans la 
personne de Cécile Bénéteau, soeur de 
l’abbé Roger Bénéteau, curé de Saint- 
Joachim. 


par: Paul-François Sylvestre 


COUTURIERE 
Pour réparations et modifications de vête- 
ments contacter Cécile à 256-6395. 


monde. ‘Un Nïi- 
gérien paye $46 pour 
un repas qui nous 
coûte $5 à Winni- 
peg/’, a-t-il dit en 
répondant à un in- 
terlocuteur qui re- 
prochaït au pays les 
prix que nous pra- 
tiquons chez les trois 
quarts de l’humani- 
té qui a faim. 

Le ministre a ré- 
pondu que plusieurs 
pays du Tiers mon- 
de, comme le Nigé- 
tia, obtiendront 
des prix moins 
chers, lorsque leur 
gouvernement saura 
mieux administrer 
leur économie 
nationale. 

Tiré du Droit 


amélior 


er les SE 


ve 
français de Le y'Ontario: 
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Programme sur les antécédents 


français du Michigan 


Ceux qui sont in- 
téressés à la vie 
française dans la ré- 
gion de Détroit aux 
débuts de cette co- 
lonie sont invités à 
assister à la présen- 
tation  ‘“Yesterday 
on Tour’ qui aura 
lieu au Warren 
Woods Middle 
School, sur la rue 
Imperial entre les 


rues Twelve Mile et 


Martin, le jeudi 13 
janvier à compter de 
19 heures. 

Le programme qui 
sera présenté en an- 
glais est préparé par 
le Detroit Historical 
Museum et com- 
prend une série de 
courtes causeries il- 
lustrées par. divers 
objets des collec- 
tions du musée. Il 
est parrainé par le 


rvices en 
nement 


French-Canadian 

Heritage Society of 
Michigan dont la 
plupart des mem- 


bres sont anglo- 
phones mais sont 
descendants de 


Nomination à Cox, 


Canadiens-français 
qui se sont établis au 
Michigan au cours 
des deux derniers 
siècles et sont inté- 
ressés à la vie de ces 
ancêtres. 


& Company 


M. Donald Las- 
saline vient d’être 
nommé gérant de la 
succursale de Wind- 
sor de la firme de 


comptables agréés 
Cox, Hyatt & Com- 
pany. 


Le bureau est 
situé au 875 de la 
rue Ouellette, pièce 
200. 

M. Lassaline, est 
natif de St-Joachim, 
a fréquenté les éco- 


.nts-Ontario 
Re nsc gnements 2 
1:800:268"7 


les St-Ambroise de 


St-Joachim, Belle 
River District High 
School! ainsi que les 
universités McGill 
et Ottawa d’où il 


Pour plus de ren- 
seignements, on 
peut communiquer 
avec M. John Du- 
long au (313) 832- 
0856. 


Hyatt 


détient un bacca- 
lauréat en commer- 
Ce: 

Il est à l'emploi de 
Cox, Hyatt & Com- 
pany depuis 1979 et 
a complété le pro- 
gramme de forma- 
tion des comptables 
agréés en 1981. 

Il réside à St-Joa- 
chim avec son épou- 


se, née  Lisette 
Côté et leurs 2 
enfants. 
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Prix du Lac Erié d'une valeur de $1,000 


On recherche le découvreur du Lac Erié 


On attribue géné- 
ralement la décou- 
verte du lac Erié 
aux Européens, 
et plus particuliè- 
rement de ses con- 
fins occidentaux, 
de même que celle 


du lac St. Clair 
tantôt à Adrien 
Jolliet (1669), 


tantôt à René Bré- 
hant de Galinée et 
François Dollier de 


Casson (1669- 
1670). Cependant, 
d’après les écrits 


des Jésuites (1640- 
1648) et les cartes 
de Nicolas Sanson 
(1650), ces explora- 
teurs ne seraient 
pas Jes premiers 
à avoir longé les 
rives du lac. 

Un prix de mille 


“Il faut que le 
chômage... sui- 
te de la page 1. 


à une résolution 
mais pour voir qu’il 
y a des questions 
morales qui y sont 
impliquées.” 

… Le document fait 
déjà l’objet de polé- 
mique dans la pres- 
se où certains com- 

- mentateurs ont sug- 
géré que les auteurs 
du document ont 
dépassé leur domai- 
ne propre et font é- 
tat du fait que son 
éminence le cardi- 
nal Emmett Carter, 
archevêque de To- 
ronto s’est disso- 
cié ‘de certains 
points. 

Cependant, Mgr 
Gervais et d’autres 
porte-parole de la 
Conférence ont pré- 
cisé que les réser- 
ves du cardinal ne 
se rapportent qu'à 
quelques détails 
et que, considérant 
en particulier, l’ap- 
probation de l’exé- 
cutif de la Conféren- 


ce, il n'y a pas de 


doute que dans ses 
fondements et ses 
orientations  géné- 
rales, le document 
représente la posi- 
tion collective des 
évêques du pays. 
Pour sa part, 
Mgr John Sherlock, 
évêque du diocèse 
de London, ne trou- 
ve pas le document 
radical. Il rappelle 
que les auteurs ne 
posent pas en spé- 
cialistes de l’éco- 
nomie, mais que les 
dilemmes sociaux 
qui affligent actuel- 
lement le pays doi- 
vent être discutés 
à la lumière des 
principes moraux 


quis’y apportent. 


dollars dont le dona- 
teur est M. Théo- 
dore Wakefield 
d’Ohio, sera remis 
à la personne qui 
fournira des preuves 
documentaires 

acceptables d’une 
découverte par un 
Européen avant 
1650. “‘Découverte’” 
est entendue ici au 
sens de la cueillette 
de renseignements 
géographiques par 
une personne ou un 
groupe de personnes 
dans une région jus- 
que-là inconnue 
du groupe. Ces 
renseignements doi- 
vent. être présen- 
tés de telle sorte 


Caüacronou . 


Luc er daux 
Le Mer 


Aictre ronon -W? 


Une carte des Grands Lacs en 1656 


Propriétaires et locataires 


Avis D'évaluation 
De 1982 


Envoi des avis d'évaluation 


Un'avis d'évaluation daté de 198 


scolaires de 1983 a été envoyé à tous les propriétaires etlocataires” 


dela municipalité suivante: 


2 pourles taxes municipales et 


Een Fe 
‘ 


Village de St. Clair Beach 


Deux feuilles de renseignements expliquant la marche à suivre pour faire 
appeliet donnant les dates des séances publiques qui auront lieu dans votre 
région Seront envoyées avec Votre avis d'évaluation. 


Des séances 
publiques seront 
organisées pour 
répondre aux 
questions 


Des séances publiques sont prévues 
dans votre municipalité à des lieux et à 
des heures convenables afin de vous 
permettre d'examiner votre évaluation 
avec le personnel du bureau régional 
d'évaluation. 

Le personnel du bureau d'évaluation 
se fera un plaisir de vous expliquer 
comment l'évaluation de votre pro- 
priété a été faites et il est autorisé à 
modifier toutes les données (taxes 
scolaires. évaluation, etc.) inscrites sur. 
votre avis. 

Nous vous encourageons à profiter 
de ce service. 


Le public pourra 
examiner les rôles 


Le public pourra examiner le rôle 
des évaluations aü greffe municipal 
local pendant les heures normales 
d'ouverture à partir du 31 janvier 1983. 


Si vous désirez 
faire appel 


Si vous pensez que votre évaluation 
estincorrecte, vous pouvez déposer 


une réclamation officielle à la Com- 
mission de révision de l'évaluation. La 
date limite pour interjeter appel est le 
21 février 1988. 

Les renseignements concernant la 
marche à suivre pour faire appel sont 
indiqués au verso de votre avis 
d'évaluation et sur les feuilles de 
renseignements. 


Propriétés 
résidentielles 
isolées à la 
mousse 

TRE 
d'urée- 
formaldéhyde 
Si votre propriété est isolée à la 
mousse d'urée-formaldéhyde 
(MIUF), il est possible que vous ayez 
droit à une réduction de votre 
évaluation foncière, Une réduction de 
85 pour cent peut en effet être appli- 
auée à la portion de votre évaluation 
foncière réservée aux immeubles 
résidentiels. 

Si votre propriété résidentielle est 
actuellement isolée à la MIUF vous 
êtes invité à la séance publique qui 
aura lieu près de chez vous ou à 
commüniquer avec votre bureau 
régional. d'évaluation qui vous contir- 
mera si vous avez droit à une réduction 
de votre évaluation: 


Calendrier des séances publiques 
ré DA 
Si vous avez des questions relativement à votre évaluation foncière, veuillez communiquer avec 
l'évaluateur de votre bureau régional d'évaluation, qui sera à votre disposition lors des séances 
publiques qui auront lieu à l'endroit et aux heures indiquées ci-après. 


Les 12 et 13 janvier 1983 — 1:00 p.m.& 6:00 p.m. à 8:00 p.m. à la salle 


municipale suivante: 


Village de St. Clair Beach 
Ministère Bureau régional d'évaluation,  E.V. Moxiey 
250, rue Windsor, 5lème étage, Commissaire régio- 
du Windsor, Ontario N9A 6V9 nal d'évaluation du 
Téléphone (519) 254-3771 comté d'Essex. 
Revenu  Zenith58120 


Ontario 


ONTARIO , ou 


qu’il ne 
aucun doute sur ce 
qui a été découvert. 

Le Prix du lac 
Erié est offert sous 
les auspices de la 
Bowling Green State 
University. Les sou- de 


photocopies de do- 
cuments ou 
autre preuve. ser 

Si on n'arrive pas 
à trouver un vain- 


subsiste Un jury formé de 
MM. EH. Dahl, 
de la Collection na- 
tionale des Cartes, 
Archives publiques 
du Canada à Ottawa, 
C.E. Heidenreich, 


l'Université 


missions devront York à Downsview 
être présentées et R.J. Wright de 
sous forme d’ex- Ja Bowling Green 
posé écrit auquel State University en 
s’ajouteront des Ohio étudieront les 


propositions. 

Il s’agit d’adres- 
toute proposi- 
tion à C.E. Heïden- 
reich, Département 


toute 


queur digne du de géographie, 
prix avant le 31 Université York, 
décembre 1983, 4700 rue Keele, 
le Prix du lac Erié Downsview, Onta- 
sera alors annulé. rio, M3J 1P3. 


Property Owners and Tenants 


Your 1982 
Assessment Notice 


Mailing Of Assessment Notices 


A 1982 Assessment Notice for 1983 municipal and school taxes 


has been mailed to every propert 
ing municipality:- 


y owner and tenant in the follow- 


eus 375 


FHEY DA0936 SCSSRAGEDIEL 


Village of St. Clair Beach 


Two Information Inserts mailed!with your Assessment Notice explain 
the appeal procedure and provide the timetable of Open Houses in 


your area. 


Open House 
Sessions Will 
Answer Questions 


Open House sessions have been 
planned at convenient times and 
locations in your municipality to 
afford you the opportunity to review. 
your assessment with staff of the 
Regional Assessment Office. 

Assessment staff will be 
pleased to explain the basis of your 
property assessment and are 
authorized to amend all data 
(school support, assessment, etc.) 
on your Notice. 

You are encouraged to take 
advantage of this service. 


Rolls Available 
For Review 


The Assessment Roll will be 
available for review at your local 
municipal office during regular 
business hours, beginning 
January 31st, 1983. 


If You Wish 
To Appeal 


If you believe you have been 
improperly assessed in any way, 


you may file a formal complaint with 
the Assessment Review Board. 


- The‘final date for filing an appeal 


is February 21st, 1983. 

Information on appeal 
procedures is provided on the back 
of your Assessment Notice and in 
the Information Inserts. 


Residential 
Properties 
Insulated 

With Urea 
Formaldehyde 


Foam 


A residential property which has 
been insulated with Ürea 
Formaldehyde Foam (U.FF1.) 
may qualify for a 35 per cent 
reduction to the residential building 
portion of the 1982 property 
assessment. 

Those ratepayers whose 
residential properties are insulated 
With U.FFEI: are urged to attend an 
Assessment Open House sched- 
uled in their area or to contact the 
Regional Assessment Office to 
confirm their eligibility for this 
assessment reduction. 


Schedule of Open Houses 


If you have any questions about your property assessment, the Neighbourhood Assessor from 
the Regional Assessment Office will be available at Open Houses to be held at the location and 


times shown below. - 


January 12 & 13, 1983 — 1:00 p.m. to 5:00 p.m. & 6:00 to 8:00 p.m.atthe 


following Municipal Office: 
Village of St. Clair Beach 


Ministry Essex Regional Assessment Office, .E.V, Moxley 
250 Windsor Avenue, Sth Floor, Regional Assessment 
of Windsor, Ontario NA 6V9 Commissioner. 
Telephone (519) 254-3771, 
Revenue Zenith58120 


Ontario 
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Deux nouveaux services à la Caisse populaire 
de Windsor 


(Windsor-JCM) 
On peut maintenant 
faire un dépôt à 
terme à taux fixe 
dans un régime en- 
registré d'épargne- 
retraite à la Caisse 
populaire de Wind- 
sor à un taux fixe 


garanti pour le ter- 
me du contrat et 
qui est couramment 
de 11%. 

Jusqu'à un cer- 
tain maximum, les 
argents souscrits 
dans un tel compte 
sont entièrement dé- 


Les étudiants 


suite de la page 3. 


bre de crédits obli- 
gatoires. La répon- 
se du ministère est 


un non. ‘C'est une 
insulte et c’est 
inacceptable. Mme 


Stephenson n’a pas 
su répondre aux pré- 
occupations des édu- 
cateurs franco- 
ontariens et refuse 
de reconnaître que 
dans nos écoles se- 
condaires, le fran- 
çais et non l'anglais 
doit être exigé com- 
me cours obligatoire 


pour obtenir le 
diplôme  secondai- 
re 


L'Association ca- 
nadienne-française 
de l'Ontario (AC- 
FO), pour sa part, 
déclare dans un 
communiqué que le 
ministère de l’Edu- 
cation se propose de 
laisser au français 
une place de second 


ordre dans les pro: 


grammes scolaires 
du palier secondai- 
re. 

“Il est vraiment 
déplorable que le 
ministère de l’Edu- 
cation de l'Ontario, 
la province la plus 
populeuse du Cana- 
da, ne voit pas son 
rôle essentiel dans 
le contexte culturel 
etpolitique du Cana- 
da et encourage ain- 
sil'unilinguisme an- 
glais en Ontario, 
même chez les Fran- 
co-Ontariens  puis- 
que ceux-ci seront 
obligés de possé- 
der l'anglais aussi 
bien que les anglo- 
phones, sans pour 
autant que ces der- 
_ niers soient amenés 
- à savoir le français’, 
a déclaré M. André 
Cloutier, président 
de l’ACFO. 

Face à cette réac- 
tion violente néga- 
tive de la part des 
francophones, 
Mme Stephenson 
a réévalué sa posi- 
tion et a plus ré- 
cemment indiqué 
‘qu'elle considérait 
maintenant l’idée 
que les étudiants 
auraient à réussir 
3 crédits en anglais 
et 3 crédits en fran- 
çais pour pouvoir 
obtenir leur diplôme 
d'école secondaire. 

La réaction des 
milieux francopho- 
nes semble mitigée 
devant cette nouvel- 


francophones. 


le proposition. Cer- 
tains semblent 
d’accord avec cette 
proposition dans le 
contexte ontarien. 


- tandis que d’autres * 


croient qu'elle ne 
reconnaît pas plei- 
nement l'existence 
des écoles secondai- 
res de langue fran- 
çaise. 

Le ministère a 
aussi accepté le con- 
cept d’un program- 
me secondaire de 
4 ans. Les 2 diplo- 
mes (diplôme d’é- 


tudes secondaires 
et diplôme d’étu- 
des secondaires 


supérieures) seront 
remplacés. par un 
diplôme d’études 
secondaires de l’On- 
tario. Une cinquiè- 
me année d'étude 
après Fobtention 
du diplôme secon- 
daire _ sera plus 


structurée et visera 


spécifiquement la 


préparation aux 
études universi- 
taires. 


D'autre part, le 
ministère s'apprête 
à apporter des chan- 
gements au calen- 
drier scolaire à 
temps pour septem- 
bre 1983. L'année 
scolaire  compren- 
dra au moins 194 
jours. Le conseil 
scolaire pourra 
désigner 9 jours 
pour des activités 
professionnelles. 

Le congé de Noël 
comprendra 14 
jours consécutifs 
et le congé de mars 
sera uniforme à 
travers la province 
soit 5 jours consé- 
cutifs à partir du 
premier lundi sui- 
vant le 15 mars. 

Mme Stephenson 
a annoncé qu'’élle 


avait aussi décidé 
de donner suite 
aux  recommanda- 


tions du  Comman- 
dement central 
de la Légion du Ca- 
nada, qui s’est sou- 
vent plaint que les 
enfants  ignoraient 
le Jour du Souve- 
nir, soit le {1 novem- 
bre. Dorénavant, 
les élèves se ren- 
dront en classe ce 
jour-là où il y aura 
des cérémonies 
appropriées pour 
souligner la date de 
l'armistice. 


ductibles du revenu 
imposable du dépo- 


sant. Le dépôt per- 


mis est de 20% du 
revenu jusqu'à un 
maximum de 
$3,500 si son em- 
ployeur contribue é- 
galement à un fond 
de pension au nom 
de l'individu, ou de 
$5,500 autrement. 
On peut déposer 
à un tel compte de- 
puis nombre d’an- 
nées, mais le taux 
d'intérêt payé par 
la Caisse variait se- 
lon le marché. Se- 
lon le nouveau plan 
déjà en vigueur, 
le taux est fixé d’a- 
vance pour la durée 
de l’entente qui est 
habituellement d’un 
an, quoique des con- 
trats de 2 ou de 3 ans 
sont aussi négocia- 
bles selon le gérant, 


Agent d'immeuble 
A.E. Lepage 

(Voir annonce ci- 
contre) e 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 


M. Jean-Charles 
Couture. 

Des dépôts faits 
avant le premier 
mars courant peu- 
vent être déduits 
du revenu imposa- 
ble pour l’année 
1982. 

La Caisse publie 
une annonce à ce 
sujet en page 9 de 
cette livraison du 
Rempart. 

D'autre part, la 
Caisse vient d’ajou- 
ter un élément allé- 
chant pour ceux qui 
prennent l’habitude 
de faire des dépôts 
réguliers en vue 
d’accumuler une 
somme déterminée 
pour une fin que!- 
conque. 

Il peut s'agir de 
planifier des vacan- 
ces, de préparation 
à Noël, de prévoir 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 


Caisse populaire, de 


(M: Yvon Mongeau)  “Pointe-aux-Roches "A 


19 nord, rue Queen 
Tilbury 
682-0451, 682-2391 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Dépanneur 

The Party Stop 
6525 est, rue Wyan- 
dotte, Windsor 
(Rose Daoust) 


Epicerie 

Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 


270aveinshes 
Chatham, Ontario N7M 2Z7 
Experts pour le rembourrage et la refinition 


Meubles modernes ou anciens complstement 
rénovés 
Satisfaction garantie 
Pour estimation sans frais, chez vous, 
téléphoner à frais virés 


(519) 352-2303 


Ltée 

C.P.100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1520 Lespérance 
Técumseh 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh,;, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Librairie 
Editions Champlain 
(voir annonce ci-bas) 


Dites à ces gens que vous avez vu leur 
annonce dans Le Rempart 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et'tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 


M5C 2G5 


(416) 
364-4345 


les frais d’études 
avancées des en- 
fants, ou de tout au- 
tre projet personnel 
sans devoir s’en- 
detter, d'indiquer 
M: Couture. 

Le nouveau plan 
s'appelle  “‘Place- 
ment + Boni” 
et récompense le 
sociétaire qui fait 


tous les dépôts 
prévus en lui remet- 
tant en plus de ses 
dépôts et des inté- 
rêts accumulés, un 
boni sur le montant 
des intérêts. 

A titre d'exemple, 
des dépôts mensuels 
de S$100 pendant 
trois ans, dans un 


plan “Placement + 
Boni’ rapportant 
des intérêts de 14%, 
payeraient plus de 
$850 en intérêts et 
un boni additionnel 
de plus de $50. 

Le sociétaire choi- 
sit le montant et la 
fréquence des dé- 
pôts. 


Appel aux amis de 
l'école Ste-Anne 


Les responsables 
de l’école secondaire 
privée Ste-Anne de 
Técumseh viennent 
de lancer un nou- 
veau plan qui a pour 
objectif de payer la 
dette de cette insti- 
tution. 

On est à la recher- 


Photographe 
St. Louis Studio & 
Camera Inc. 


(M. Georges St. Louis) 


12065 ch. Técumseh 
Técumseh 
735-2622 


aie dd (AILUR tion, sois 


louer 
Centre Canadien- 
français 


(M. Steve (Hamel) Ward) 


2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

(voir annonce ci-bas) 


Salon de coiffure 
Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Wingsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 rue Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte . 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh 

253-3577, 735-2830 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci-bas) 


Système ‘‘audio’” 
Audioworlid=— 

(voir annonce ci- 
contre) 

Trophées et plaques 
Belle River Trophy 
Awards 

(Mme Louise Crevier) 
1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


che de gens qui sont 


disposés à faire un 
prêt sans intérêt de 
$1,000 ou plus au 
Conseil qui gère 


l’école. Les respon- 
sables placeront ces 
argents dans une fi- 
ducie dont les inté- 
rêts 


s 


serviront à 


Gisèle Frimer 
“Consultez-moi avant 
devendre ou d'acheter 

une propriété. 


_ 


° fourage 
° engrais 
° grain 


6050 est, ch. Técumseh 


vous servir en français!" 
4398 est, ch. Técumseh 


Consultant certifié pour la vente de radio, 
de chaines stéréo, de tourne-disque, etc. 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venirnous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


Marchands de: 


+ quincaillerie 
+ accessoires électriques 
° pétrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 798-3012 


payer la dette de l’é- 
cole, et à la fin de 
trois ans, le montant 
du prêt sera remis 
intégralement au 
bienfaiteur. 

‘‘Cette partici- 
Suite à la page 10, 
6e et 7e collones. 


RE 
[ AE. LEPAGE | 
| 


pit 


Windsor, Ontario 
N8T1E3 


Bur. (519) 948-4441 
Rés. (519) 944-7664 


DAN DEMERS 
“‘Ilme fait plaisir de | 


948-8137 


“Un commerce que les clients 
recommandent à leurs amis” 


, une 
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Sport 


Le chemin de l'excellence sportive 


Un Windsorois 


par Ron Scammell 

Ce n’est pas tel- 
lement agréable 
d’être le meilleur 
au Canada dans un 
certain sport ama- 
teur et se faire lit- 
téralement écra- 
bouiller par ses 
adversaires à des 
comptétitions in- 
ternationnales 
comme le Cham- 
pionnat du monde. 
Cela a pourtant été, 
pendant de nom- 
breuses années, 
le lot des meilleurs 
escrimeurs du Ca- 
nada lorsqu'ils 
croisaient le fer avec 
les grandes puis- 
sances du monde, 
soit Italie, la Fran- 
ce, la Hongrie, 
la Pologne et l'Union 
soviétique. 

Toutefois, l’année 
dernière, un groupe 
d’escrimeurs cana- 
diens prometteurs 
et pleins d’entrain, 
qui refuse de porter 
l'étiquette d’éter- 
nels perdants face] 
aux meilleurs de 
ce monde, s’est. 
résolument imposé. 
Fait surprenant, 
les principaux 
membres de l’équi- 
pe viennent des en- 
virons de Chibou- 
gamau (Québec), 
ville située 
à quelque 800 km de 
Montréal, qui comp- 
te 10 000 habitants 
vivant principale- 
ment de l’industrie 
des pâtes et papiers. 
Les deux frères 
Banos, Jean-Paul, 
21 ans, et Jean- 
Marie, 20 ans, ainsi 
que Claude Marcil, 
19 ans, tous trois 
de Chibougamau, 
font équipe avec 
Marc Lavoie, 28 
ans, de Hull (Qué- 
bec) et Eli Sukunda, 
33 ans, de Windsor 
(Ontario), Ensem- 
ble, ïils forment 
l’équipe canadienne 
qui a obtenu les 
meilleurs résultats 
à des comptétitions 
internationales im- 
portantes. Au sabre, 
une des trois épreu- 
ves d’escrime, l’é- 
quipe a remporté 
une médaille d’or 
au Championnat du 
Commonwealth tenu 
en juillet dernier à 
Barnstaple, en An- 
gleterre, et s’est 
rendue au dernier 
tour pour finalement 
se classer huitième’ 
au Championnat du 
monde qui a eu lieu 
à Rome à la fin du 
mois de juillet. 

A la compétition 
individuelle de sabre 


du Championnat du 
monde, compétition 
qui regroupait 
89 escrimeurs, 
Jean-Paul Banos 
s’est illustré en bat- 
tant plusieurs com- 
pétiteurs de haut 
calibre pour se ren- 


dre au dernier 
- tour et terminer 
seizième. 


Si ce groupe d’es- 
crimeurs de Chibou- 
gamau a pu mener 
l'équipe canadienne 
à de nouyeaux som- 
mets, c’est grâce 
au travail d’un dy- 
namique entraîneur 


appelé Henri Sas-. 


sine. M. Sassine est 
un ancien champion 
escrimeur. égyptien 
qui ‘s'est installé 
au Canada,il y a 
déjà près de vingt 
ans et dont le goût 
pour la compé- 
tition est aussi ar- 
dent que le soleil 
de son pays natal. 

Et c’est en 1967, 
à Chibougamau, 
qu’il a fondé le club 
d’escrime Scara- 


- mouche avec comme | 
“équipement | 


seul + 
un.masque Let une 
épée. Depuis lors, 
il a travaillé avec 
acharnement pour 
former un des meil- 
leurs clubs d’escri- 
me au Canada. 
En 1981, il est de- 
venu l'entraîneur 
national de l’équipe 
masculine de sabre 
et en septembre, 


membre de l'équipe d'escrimeurs canadiens 


il a été nommé 
entraîneur. en chef 
de l’équipe nationa- 


- le de toutes les dis- 


ciplines, le sabre, 
le fleuret et l’épée. 
Il ne fait aucun dou- 
te que sa compéten- 
ce, son dynamisme 
et son habileté à 
motiver ses troupes 
ont tous contribué 
au perfectionnement 
de ses escrimeurs. : 


Un des vétérans! 


de l’équipe, Marc 
Lavoie, professeur 
d'économie à l'U- 
niversité d'Ottawa, 
se rappelle très bien 
de l’ancien temps. 
C'était l’époque hé- 
roique, où lorsqu'on 
envoyait un escti- 
meur canadien se 
mesurer à un adver- 


tresses 
aux loisirs 


L'assemblée an- 
nuelle de la Socié- 
té des loisirs de 
l'Ontario (Ontario 
Recreation Society) 
qui aura lieu du 
26 au 29: janvier 
à Ottawa, sera une 
bonne * occasion 
pour les  franco- 
phones de l'Ontario 
de prendre leur 
place dans la prin- 
cipale organisation 
qui s'occupe de 
regrouper des tra- 
vailleurs en loisir 
en Ontario. 

Une journée en- 
tière, soit le 27 jan- 
vier, sera consacrée 
aux francophones 
et à des sujets qui 


les intéressent. 

M. Guy Rouleau, 
conseiller en loisirs 
auprès de l’Asso- 
ciation canadienne- 
française de l’Onta- 
rio déclare qu'il 
faut que les franco- 
phones soient 
présents en nombre 
afin de défendre 
leurs points de vue 
lors de toutes les 
réunions à l’assem- 
blée qui aura lieu 
à l'hôtel Holiday 
Inn, 100 avenue 
Kent à Ottawa. 

Pour plus de ren- 


- seignements, il s’a- 


git de communiquer 
avec Danielle Ga- 
lichan au (613) 
563-3024 ou bien 
avec M. Rouleau au 
(613) 237-6050. 


saire de -calibre 
international, on 
était aussi sûr du 
résultat que si on 
avait demandé à 
un joueur de hockey 
junior. prometteur 
de marquer Wayne 
Gretzky lors d’un jeu 
de puissance. 

“Les athlètes fi- 
nissaient par se dé- 
courager de se ren- 
dre chaque année 


+ à des compétitions 


à l’ étranger et de se 
faire battre à tout 
coup. Maintenant, 
la traversée du dé- 
sert semble prendre 
fin. Par le passé, 
nous n'avions pas 
assez confiance en 
nos moyens. Mais 
je crois qu'au- 
jourd’hui nous avons 
une équipe de jeu- 
nes escrimeurs dé- 
voués qui ont du 
talent et qui appren- 
nent vite. Nous 
avons aussi un en- 
traîneur très ambi- 
tieux capable de 
transmettre son dy- 
namisme à ses 
athlètes. Les escri- 
meurs qu'il dirige 
à Chibougamau 
croient à ce qu'il 
leur dit et lui sont 
tellement  dévoués 
qu'ils réussissent 
à convaincre tous 
leurs coéquipiers 
que l’équipe peut 
aller beaucoup 
plus loin qu'’aupara- 
vant.”’ 

L'escrime est un 
sport intense et 
exigeant qui de- 
mande non seule- 
ment beaucoup 
d'endurance et des 
réflexes rapides, 
mais aussi Une Viva- 
cité d’esprit et une 
bonne concentra- 
tion. Il ne faut à 
l’escrimeur qu’une 
seconde pour mar- 


quer un point, 
mais des années 
pour perfectionner 


sa stratégie et sa 


technique. 

En parlant des 
membres de l’équi- 
pe de sabre, M. 
Sassine déclare: 
‘‘Leur niveau tech- 
nique est  équiva- 
lent à celui des Eu- 
ropéens. Is -for- 
maient la plus jeune 
équipe au Cham- 
pionnat du monde et 
ils ne manqueront 
pas de s'améliorer. 


Mais il leur manque - 


l'expérience de la 
compétition. Sans 
l’assurance que 
nous apporte l’ex- 
périence, il ne faut 
pas songer à la vic- 
toire. Les escri- 
meurs d'Europe ont 
la chance, de se 
mesurer continuel- 
lement l'un à 
l’autre. Il faut que 
nous  participions 
à des compétitions 
de calibre élevé. 
Avant la tenue du 
Championnat du 
monde ou des Jeux 
olympiques, nous 
devrions aller pas- 
ser un ou deux mois 
en Europe pour 
prendre part à cer- 
taines épreuves.”’ 
M. Sassine sou- 
ligne qu’il est très 
important que les 
athlètes soient 
prêts mentalement 
avant d’affronter 
des adversaires 
européens. Il n’en- 
verra pas un de ses 
escrimeurs à une 
compétition impor- 
tante si cet athlète 
ne pense pas être 
fin prêt Henri 


Sassine parle avec 
conviction lorsqu'il 
déclare: ‘‘Si les 
athlètes ne sont pas 
bien préparés et 
n’ont aucune chance 
de remporter la 
victoire, mieux vaut 
ne pas participer.® 
Si nous envoyons 
des compétiteurs 
qui ne sont pas de 
calibre  internatio- 


nal, ils auront l'im- 


pression qu'il leur 
est impossible de 
s'améliorer.” 
L'entraîneur 
voudrait bien éga- 
lement voir la créa- 
tion d’un centre 
national * d’entraf- 
nement où l’équipe 


pourrait se réunir 
au moins quatre 
fois par : année. 
C'est le ‘‘vieux” : 


de l’équipe de sa- 
bre, Eli Sukunda 
de Windsor, celui- 
là même qui n’a 
commencé à prati- 
quer l'escrime qu'à 
l’âge de 19 ans et 
qui s’est entraîné 
seul la plupart du 
temps avant d’être 
nommé membre. de» 
l’équipe nationale 
en 1975, qui souli- 
gne toute l’impor- 
tance de l’entraf- 
nement en équipe. 
‘‘C'était la pre- 
mière fois cette 
année que je pre- 
naïis part à un camp 
d'entraînement 
en vue du /Cham- 
pionnat du monde, 
qui durait plus d’un 
jour ou deux. Nous 
sommes allés à 
Chibougamau pour 
dix jours. Les cinq 


premières journées 
étaient consacrées 
uniquement à l'é- 
quipement de sabre. 
A nous entraîner 
ensemble, nous 
sommes devenus de 
bons amis et cette 
camaraderie a sû- 
rement contribué 
aux succès que nous 
avons connus,” 
déclare le wind- 
sorois. 

M. Sassine croit 
qu'un programme 
d'escrime doit être 
complet pour former 
des champions 
du monde. Ainsi, 
sa voix s’anime 
lorsqu'il parle de 
certains escrimeurs 
prometteurs âgés 
de 10 ou 11 ans qu'il 
dirige et devient 
plus. mesurée lors- 
qu'il mentionne 
qu’il faudra aider les 
athlètes d'élite à 
se trouver du tra- 
vail quand ils au- 
ront terminé leurs 
études. ‘‘Si leur a- 
venir les inquiète, 
leur jeu s'en, Lres- 
sentira.” : | 

Henri, qui 
Tes Jeux olympiques 
approcher à grands 
pas, souhaiterait 
que la journée ait 
48 heures et, même 
là, il n'aurait pro- 
bablement pas le 
temps de faire tout 
ce qu'il voudrait. 
Il déclare: ‘‘Nous 
pouvons vaincre les 
Européens. Si nous 
nous entraînons et 
si nous acquérons 


de l'expérience, 
nous y  parvien- 
drons:’’ 


Blanches SNACK-BAR 


238 est rue Erie 
Windsor, Ontario. 
Tel: 256-9467 


Bonne cuisine familiale 
à déguster où à emporter 
ouvert du lundi au vendredi 
7h a.m. à 5h30 p.m. 


“'ILme fait plaisir de vous servir en français \ 


Marcelo Garage & Bodyshop 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 
PES 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DEREPARATION 
Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 
945-1181 


5584 est chemin Técumseh 
(angle Ferndale) 


© 


Réparations d’auto 
Alignement 
Voitures äutiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


I nous fait plaisir de vous servir en français" 


Service d’entretien 


LABELLE JANITORIAL SERVICE 


pour 


Résidences, Commerces, Industries 
Nous sommes heureux de 
faire des estimations gratuites 
et de discuter de contrats spé- 
ciaux pour répondre à vos 


besoins. 


is a 


Les professeurs “perdants” 


à l'école St-Paul 


Un match de ballon-volant fut chaudement 
débattu entre les élèves et les professeurs 


de l’école St-Paul de Pointe-aux 


-Roches. 


Les élèves gagnèrent le premier match et les 
professeurs, à leur tour, étaient victorieux 


dans le deuxième jeu. 


Le troisième jeu fut le plus long avec un 
pointage de 17 à 15 pourles élèves. La photo 
fait voir Mme Lorraine Chauvin et M. Pierre 
Monfils qui acceptent amèrement la défaite 


des professeurs. 


Photo: Mile Germaine Quenneville 


Deux écoles de la région se distinguent 


Deux écoles de 
| la région sont re- 
venues avec les 
honneurs du tour- 
noi-invitation de 
ballon-volant pour 
| filles des écoles 
élémentaires fran- 
çaises du sud de 


Fleurs de Lys 


Résultats du 9 jan. 

#1 Les Cloches 18 
_ #3LesRoulettes 17 
#13 Les Mardeux 15 
#12 Les Aigles. 14 
#7 P.A.Texaco 14 
#9LesTannants 12 
#11 Les Piques 12 
#8 RB’s Sport Shop 7 


> #10 Manzonni 


Trucking 
#2 Les As 
… fdLes Criquettes 
#6 Magic 
#14 Les Diables 
#5 Mothers 
Plus haut simple 
HOMMES 
Robert Chrétien 185 
René Verpaelst 183 
Ernie Shrive 171 
FEMMES 
Linda Chrétien 
Huguette 
-Haskett 
- Karen 
Desjardins 


DD I-3 I 


219 
190 


184. 


l'Ontario, tenu à l’é- 
cole St. Philippe de 
Burlington, le mois 
dernier. 

En effet, l’école 
Pavillon des Jeunes 
de Belle-Rivière 
a remporté la mé- 
daille de bronze 


L'équipe de l’école Pavillon des Jeunes 


EQUIPES 

#5 Mothers 885 

#9 Les Tannants 869 

#8 RB's Sport 
Shop 865 

Plus haut triple 

HOMMES 


‘René Verpaelst 529 


Ernie Shrive 484 
Daniel Levasseur470 


FEMMES 
Karen 
Desjardins 
Huguette 
Haskett 491 
Linda Chrétien 479 


495 


EQUIPES 

#1 Les Cloches 2527 

#9 Les Tannants2511 

#5 Mothers 2453 

#8 RB'’s Sport : 
Shop 2453 


Plus haute moyenne 


et le trophée de 3e 
position du classe- 
ment final tandis 
que l'école St- 
Ambroise de St- 
Joachim a remporté 
la médaille d’or 
et le trophée de la 
1ère position. 


On 
deux 


voit ici les 
équipes avec 
leurs prix. Remar- 
quez les beaux 
sourires de tous les 
joueurs et de leurs 
directeurs-entrai- 
neurs! 


L'équipe de l’école St-Ambroise 


HOMMES 
Robert Chrétien 154 
Don Parent 152 
René Verpaelst 151 
Zephérien 

Beaulieu 151 


Donald Ethier 
"FEMMES 

Angèle Lapierre 152 

Jocelyne Poulin 145 


151 


Ballon-balai de 
l'AFSWE 


Résultats du 8 jan. 
ENFANTS 
Peewee: 


Reïd’s Trophy 1H 


Royal Arcanum 0 


Midget: 

Pelchat Diamond 
Drilling 1 

RB’s SportShop 0 


Résultats du 9 jan. 
FEMMES 


Huguette 

Haskett 144 
Club Nevada 3 
Paquette Window 3 
Caisse pop 1 
RB'’s Sport Shop 1 
HOMMES 
Club Alouette 0 
Island View Tavern 0 
Village Inn 2 
L’Essor 0 


Le Rempart, le 12 janvier 1983 — p. 9 


Les Joyeux 
Troubadours 


Résultats du 9 jan. Plus haut simple EQUIPES 
#4Les Pacmans 7 HOMMES #12 Les Patates 863 
#10 Les Barons 5 Jean Albert #8LesTigres 863 
#7 Betty's Godin 203  #2Les Pierres à 
Bombers 5 Jean Noel Barbe 190 Feux 861 
#2 Les Pierres à John Tracey 188 #6LesJovials 857 
Feux 5  DonaldLassaline188 #5Les 
#5 Les Vagabonds 5 Vagabonds 857 
#11 Les Cavaliers 4 
#12 Les Patates 3 FEMMES Plus haut triple 
#8 Les Tigres 2 Françoise HOMMES 
#9 Les Champions 2 Grondin 204 Jean Albert 
#6 Les Jovials 2 Betty Chalcraîft 191 Godin 534 
#1 Les SplitShots 2 Solange Ward 180 Cas Stewart 534 ES 
#3 Les Bambinos 0 André Drouin 511 1 
John Tracey 510 
Fleur de Lys FEMMES 
Françoise 
…, Grondin 577 
* Solange Ward 494 


équipe de 


Betty Chalcraft 491 


E 
femmes S 
Vagabonds 2503 
#7 Betty’s 
Résultats du 5 jan. Bombers 2480 
#4 Van Halen 66 #6 Les Jovials 2470 
#7 Les Perdants 65 
#1 Les Tigers 64 Plus haute Moyenne 
#5 Les Hosettes 58  EQUIPES HOMMES 
#2 Les Martiens 58  #6Les Omer Girard 165 
#9 Les Fancies 50 Surprises 1957 Donald Lassaline 160 
#6 Les Surprises 49  #4VanHalen 1896  CasStewart 160 
#3 Les Vicieuses 43  #1lLes Tigers 1842 Maurice Gagnier 159 
#8 Les Gamblers 43 Jean Marc Leduc159 


Es Plus haute moyenne 


. Angele fre 156 
Suzanne Girard 152 


159 


Plus haut simple 


individuel Huguette Solange Ward 157 

Huguette Haskett 148  Arnolda Godin 147 
Haskett 186 

Martine Chrétien175 Des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux Ÿ. 

Suzanne Girard 174 

EQUIPES cMonarch 

#6 Les Surprises 680 OFFICE SUPPLY LIMITED 

#1 Les Tigers 671 

#9 Les Fancies 667 1835 Provincial (anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

Plus haut triple 966-2400 

individuel 

Martine Chrétien480 Livraison gratuite Ampliement de 

Rose Sirois 473 tous les jours stationnement gratuit 


Angèle Lapierre 462 


Pour réduire votre 
impôt pour 1982 … 


…… investissez, avant le 1 mars, dans un régime 
d’épargne-retraite à la 


Caisse populaire Windsor Ltée 


3 ‘épargne retraite, c'esl de l'argent que l' t 
# CR ne 
plan de retraite, H vous ‘est sermis de souscrire jusqu'à un 
t de 55008 par annbo at de déduire ce montant da votre revenu impo= 
sable / Autrement, votre limite est de 3,500$ annuellement: À 
A la Caisse populaire de Windsor, vous avez le 
choix d'investir dans un programme d’épargne- 
retraite à un taux variable (couramment de 
91/2%) ou à un tauxfixe 


(couramment à 11%). 


y 


Pour ce service, et pour tout autre service financier, 
adressez-vous à la 


Caisse populaire Windsor À 
2800 est, ch. Técumseh 


D 945-8161 D _ 


. (Membre de la Fédération des caisses populaires de l'Ontario et de 
la Société ontarienne d'assurance des actions et dépôts.) 
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Les enfants et la télévision font bon ménage 
mais la boîte à images est-elle une bonne amie ? 


«Quand j'arrive chez 
nous, la télévision est 
toujours ouverte - sou- 
vent quand j'ai rien à 
faire, je la regarde jus- 
qu’à mon dodo», me 
Jance Philippe avec tou- 
te l’espièglerie de ses 
quatre ans. 


Les enfants 
de la télévision 


Les enfants d’au- 
jourd’hui sont nés avec 
ia télévision. Mais 
qu'est-ce qui les attire 
dans cette boîte à ima- 
ges? 

Lise Beauchemin, du 
Laboratoire de recher- 
che Sur la télévision et 
l’enfant de l’Université 
de Montréal, a voulu 
savoir ce qui faisait ri- 
re les enfants de cinq 
ans. Elle a étudié les 
moindres réactions des 
tout-petits devant des 
émissions telles Passe- 
Partout ou Bugs Bun- 
ny Show et autres des- 
sins animés. 

Lise Beauchemin à 
ainsi constaté qu’il y a 
au moins trois situa- 
tions qui font rire les 
enfants. Premièrement, 
il y a la situation d’in- 
fériorité : le personna- 
ge se trompe dans une 
activité que l’enfant a 
déjà maîtrisée. Par 
exemple lorsque Passe- 
Montagne saupoudre 
copieusement son Spa- 
ghetti de piment fort, 
les jeunes  téléspecta- 


Les enfants adorent regarder la télévision. Mais est-ce bon pour leur santé? 
(photo Louis Pépin, Service Hebdo-science)- 


teurs s’esclaffent. 
L’autre situation qui 
fait rire les enfants est 
lorsqu'un personnage 
subit des atteintes phy- 
siques irréalistes à force 
d’exagération. Par ex- 
emple, le chat Sylvestre 
essaie de capturer sa 
victime préférée mais 
tout ce qu'il attrape 
c’est une énorme pierre 
sur le crâne; il en res- 
sort en chat-accordéon. 


Finalement, la der- 
nière situation cocasse 
est le lapsus, comme 
«les poules en chocolit 
pondent des oeufs en 
chacalo! ». 


Violence 
et télévision 

«Moi, l'émission que 
j'aime le plus, c’est 
l'incroyable Hulk, par- 
ce qu’il est fort et qu'il 
peut tout casser», me 
dit Olivier, âgé de qua- 
tre ans. L'influence sur 
les enfants de la violen- 
ce à la télévision a fait 
l'objet de nombreux 
débats. 

Diane Calcé, dans sa 
thèse de maîtrise en 
psychologie à l’Univer- 
sité de Montréal, a étu- 
dié l'impact de la vio- 
lence sur les enfants de 
six à douze ans. Elle ex- 


(SHS) À un procès on 
peut faire témoigner 
n'importe qui, même 
Edison, surtout s’il s’a- 
git du procès de l’élec- 
tricité ! Ce procès avait 
lieu à l’école Sainte- 
Jeanne-d’Arc à Saint- 
Jean-sur-Richelieu. 
Avocats, juges et té- 
moins ont tous 12 ans 
environ et malgré leur 
jeune âge, les envolées 
“oratoires ont fait tirer 
des larmes aux juges 
comme cette plaidoierie 
de Maître Compte- 


Le papier ininflammable 


Placée au-dessus d'une flamme, une 
feuille de papier prend feu, n'est-ce 
pas ? Eh bien pas nécessairement! Si 
vous faites avec moi cette petite expé- 
rience, vous pourrez tenir votre feuille 
au-dessus de la flamme d'une chandelle 
pendant une minute ou deux. 

Il vous faut pour réaliser cette expé- 
rience un carré de papier d'environ 12cm 
de côté, une paire de ciseaux, une chan- 
delle et quatre trombones. 

Découpez et pliez votre. feuille. de 
papier selon le modèle ci-dessous de 
manière à former une petite boîte. Pour 


Le procès de 
l'électricité 


gouttes : «Voyez cette 
pauvre petite goutte 
d’eau, qui, autrefois 
pouvait se promener 
partout où elle voulait. 
Maintenant, ces barra- 
ges inutiles empêchent 
la petite goutte d’eau 
de se promener. Ces 
pales qui Ja rendent es- 
clave, qui la forcent à 
travailler lui donnent 
des maux de tête!» La 
réplique de Maître Bar- 
ré, avocat du Barrage 4 
fait valoir les avantages 


LE PETIT DÉBROUILLARD 


EXPÉRIENCES SCIENTIFIQUES POUR JEUNES DE 7 À 77 ANS 


par le professeur Scientifix 


tenir les coins de la boîte en place, 
utilisez les trombones. 

Installez-vous dans un lavabo pour 
éviter tout dégât. Allumez votre chan- 
delle puis remplissez doucement d'eau 
votre petite boîte et mettez-là au-dessus 
de la flamme en la tenant parles doigts. 

Très vite le papier va noircir mais il ne 
brûlera pas. Comment cela se fait-il ? Eh 
bien le papier est un mauvais conduc- 
teur de chaleur. Tandis que l'eau est un 
bon‘conducteur. Alors l'eau va «attirer» 
tellement rapidement la chaleur que le 
papier n'aura pas le temps de brûler! 


de l'électricité. Pour sa 
part Maître Dollar a si- 
gnalé que : «Le comp- 
teur d'électricité ne lais- 
se même pas deux mois 
de vacances au porte- 
feuille de son client.» 
Le verdict des juges a 
été chaudement ap- 
plaudi. Il se résume à 
«laisser place à la na- 
ture, à encourager l’uti- 
lisation d’éléments non 
électriques et à décréter 
l'électricité non coupa- 
ble». 


plique qu'il y a deux 
principales tendances 
chez les chercheurs. Il y 
a ceux qui croient que 
de voir tant de violence 
à la télévision nous dé- 
foule. Par contre d’au- 
tres soutiennent que la 
télévision renforce les 
valeurs pro-violentes 
chez les enfants. 


Effets néfastes 


La consommation 
abusive de la télévision 
peut avoir des effets né- 
fastes sur les jeunes en- 
fants; c’est du moins ce 
que pense Marie Winn, 
journaliste américaine 
et auteur du livre «The 
plug-in-drug». Elle a 
constaté lors de'son en- 
quête que les enfants 
semblent plongés dans 
un état voisin de l’hyp- 
nose. Certains parents 
affirment que leurs en- 
fants tombent en extase 
quand ils regardent un 
programme. Le Dr 
Brazelton, pédiatre au 
Boston Children’s Hos- 
pital, attribue cet état 
cataleptique à l’envi- 
ronnement assaillant et 
écrasant que crée la té- 
lévision. Selon le Dr 
Brazelton, l’enfant réa- 
git en faisant appel à 
son mécanisme de blo- 
cage et devient par le 
fait même plus passif. 


Ses expériences lui font 
dire que le cerveau des 
enfants tombe dans une 
phase de sommeil lors- 
que ceux-ci regardent 
la télévision, bien qu’ils 
demeurent éveillés. 

Par contre, Gerald 
Lesser, directeur péda- 
gogique pour la célè- 
bre émission américai- 
ne «Sesame Street», ne 
voit rien d’alarmant 
dans ce phénomène. 
Pour lui, l'attitude ca- 
taleptique peut refléter 
une intense concentra- 
tion ou une vive stu- 
peur. 


Effets calmants 
de la télévision 


Les enfants sont très 
calmes lorsqu'ils sont 
assis devant la télévi- 
sion. Pourtant les pa- 
rents constatent qu’a- 
près la séance télévi- 
séé,° leurs enfants pa- 
raissent fatigués et irri- 
tables. Marie Winn as- 
socie cet étrange phé- 
nomène à la transition 
d’un état de conscience 
à un autre comme no- 
tre mauvaise humeur a- 
près le sommeil. 


La télévision 
et le jeu 


«Ici à la garderie, il 
est facile de reconnaître 
par son comportement 
un enfant qui regarde 
souvent la télévision 
d’un autre qui ne la re- 
garde presque pas», af- 
firme Monique Dubois, 
éducatrice dans une 
garderie de Montréal. 
Non seulement la télé- 
vision réduit le temps 
de jeu, mais on pense 
RER EE 


CORRECTION 


C'est Mme Edna 
Lehoux de Pointe- 
aux-Roches qui s’est 
vue gagnante du 
concours de recettes 
parrainé par la radio 
CBEF pour la con- 
fection des cretons: 


qu’elle affecte la natu- 
re même du jeu des en- 
fants. 

Selon une étude réa- 
lisée auprès des ensei- 
gnants américains qui 
ont travaillé avec les 
deux générations, celle 
d’avant la télévision et 


celle d’après, il ressort 
que les enfants d’au- 
jourd’hui sont plus 
passifs. Ils sont aussi 
plus nerveux et plus im- 
patients lorsqu'une ac- 
tivité s’éternise. 
Mance Benoit 
Service Hebdo-science 


EEE 


Appel aux amis. Suite de la p. 7 


pation n’est pas sans 
exiger un sacrifice, 
reconnaît le P. Lio- 
nel Bélanger, pré- 
sident du Conseil et 
curé de la paroisse 
de Técumseh. 
Cependant, c’est, de 
ça qu'est faité la vie 
chrétienne, et le 
bien que ça fera à 
l'école donnera un 
sens au sacrifice.” 
L'appel est lancé 
particulièrement aux 
anciens de l’école, 
aux parents d'élèves 
actuels ou du passé, 
aux gens d'âge d'or 


Petites 


qui n'ont plus à 
envisager les coûts 
de payer une mai- 
son, ou à toute autre 
personne intéressée 
à promouvoir l’édu- 
cation catholique. 

On souhaite 
cueillir $1 million. 

Les intéressés 
peuvent obtenir 
d’autres renseigne- 
ments au sujet de 
comment faire leur 
contribution en com- 
muniquant avec le 
P. Bélanger au 735- 
2182. 


re- 


annonces 


Recherchiste dcnanaée à La Chiffonnière 


La personne intéressée doit avoir été ee 


emploi depuis 2 mois, posséder-une auto et 
être bilingue. Pour poser sa candidature,sse 
présenter au Centre de l'Emploi et de l’Immi- 
gration avant le 20 janvier. 


CADEAUX 


Il 

1 
1326rueOttawa | 
MAIL TECUMSEH | 
MAIL REVONSEIRES 
( 

(l 

| 

| 

| 


258-3400 


Présentez ce coupon pour obtenir 10% d'escompte 


Cecine s'applique pas à la marchandise en solde et 
aux commandes FTD 


UN SERVICE COMPLET 
D'IMPRESSION 


Rapports, livres souvenir, dépliants publicitaires, brochures, etc. .…. 
cartes d’affaires, de mariage, d'anniversaire, de remerciements, 
d'annonce d'ouverture, etc... 
sous-verres ou livrets d’allumettes imprimés 
papeterie de deuil 
papeterie commerciale 


Venez discuter avec nous de‘tous vos besoins d'impression 
en français où en anglais 


2418 ave Central 
Windsor, Ontario N8W 4J3 


948-4139 


Æ# 
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MOTS CPJITEZ 


ER (A OTS CACUES; 


8 lettres cachées 


etatutotsstetetote te bte Le 
Lo slelsh:lolrlo | 
F3 


PROBLEME 3694 


ur nl si 


AU MUSÉE DE L'ART MODERNE, À NEw- 


YORK. 


S.0.P. 367 


Ca 
HORIZONTALEMENT 
1—Arrangem 
2-Métal. — Vieux. — Riv. d'Allemagne. 
3—Avec froideur. 
4—Dorée de nouveau, — Dieu de la guerre. 
5—Espace sablé. — Gros singe. ! 
6-—Raïllerie. — Banal, pour avoir été trop souvent répété 
7—Adv. de lieu. — Se servir. — Sert à encourager. ST TI | LT ail é : 
8—Cri ee charretier. — Arme blanche. Amie converser, Lune Pur roues tire 
9—Fle: anse conversation route toucher 
= 10-De l'alphabet grec. — Prén. masc z Cprnnn 12, article Mitoyen Race toutes 
11-Polie. — Pron. indéf. 2 Orignal du Canada. artiste Doter raie Sauts trop * 
- 12-Nég. — Aride. — Marque d'un coup reçu (pl.). ae e Nieras raser. savoir Le 
5 purer noces retour soir ain 
VERTICALEMENT Re nonce rate soirs villes 
cr ation i H i i 
1—Sedif d'un esclave rendu libre. — Seul Én fief Se de Re D 
F 2 Administrer. —"Très petite somme qu’on donne aux confidences tr0%ce One es 
re CPE constitutionnel rotule Tarder 
&. …4-Pays de l'ancienne Asie Mineure = Oi sions RÉPONSE dun O ESPN EE ESPRIT RAP ENRENETES RARE ER 
RS nr eV A ; ; Sziy Ste ES 7 Pres Les 
B>5-Moulures. — Sert à lancer des flèches. 
6 Fils de Pendion. — Reçu. — Echange direct d'un ob- £ 
jet D unautre, : de CAE 
7—Pareil, — Duverbe étre. — Fut la “Lectrice” de Cathe= 
rien de Russie. message - rébus 
8—Dans la rose des vents. — Consonnes. 
9-—Conforme à l’ordre de la nature. — Article espagnol. raie 2 0f iles Vies LON-0n pieces mic COS M Pour poNc 
10—Inscriptions. — Outil du fossoyeur. ce 
11-Eminent. — Liquide incolore. 
12—Aromatisé avec de l'anis. — Exposons au grand air. 
Savez-vous, mon cher 
Auterme d'un con- Maître, que je paie- 
« cert public “fort rais volontiers plu: 
réussi, une richissime sieurs millions pour 
Américaine tient à vous entendre? 
rencontrer le pianiste — Vous me flattez, 
et le  complimente: chère madame! 
— J'ai lu des criti- Alors la vieille dame 
ques extraordinaires qui, manifestement, 
sur vous, Maître! na rien entendu, 
— Vous, êtes trop poursuit: 
aimable! — Pensez... Je suis 
— Non, je sais complètement sourde chssrvation 
qu'elles disent vrai depuisonzeans..… RE Re 
jeu à points 
Relle dans l'ordre les points de 1 à 37 pour savoir à quoi rève Pla- ; 
cid: cr 
en 
ÎL FALLOT 47 -buRS Pour c'APERCE - 
Voi£ QUE LA TOLE DE MATNSSE "LE 
BATEAU! ÉTAIT EXPoSÉE À L'EAVERS F 
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‘Aux ondes françaises” 


Sélections CBEFT 


dimanche 16 jan. 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

De la paroisse No- 
tre-Dame-du- 


Rosaire, à Mon-, 
tréal. Célébrant: 
Jean-René 


prêtre. Réal.: Simon 
Richer. 

19h30 LES BEAUX 
DIMANCHES 
Monsieur 100 000 
Volts à la baie Ja- 
mes. Emission de 
variétés tournée à 
LG-2, avec Gilbert 


Filion 


ul 


LG, Le: 


Martine St-Clair et Gilbert Bécaud en duo au 


20h00 LE TEMPS 
D’UNE PAIX 

[Emission avec 
sous-titres codés 
pour les malenten- 
dants]. Téléroman 
écrit par Pierre 
Gauvreau. Cyprien, 
Marie-Thérèse 

et Alexandrine sont 
à bord du train qui 
les mène à Qué- 
bec pour l’inaugu- 
ration de la buande- 
rie de Raoul. Rose- 
Anna et Joseph- 
Arthur font égale- 


d’après l'oeuvre 
de Jeannine Locke, 
avec Lally Cadeau, 


Ken James et Tom 
Henry. Les Paradis 


— canal 54 — 


artificiels. Kate 
entreprend sa réin- 
sertion sociale. 
Elle reprend son 
émission avec suc- 


cès, mais sa répu- 
tation  d’alcoolique 
persiste et ne tarde 
pas à déclencher 
sa décrépitude. 


A l'antenne de CBEF 540 MA à 
Windsor et 103,1 MF à Leamington 


jeudi 13 jan. 

19h30 HOCKEY 
Montréal à Hart- 
ford. 
MINUIT 8 ALLIAGE 
après toutes les 


20h00 HOCKEY 
Montréal à Pitts- 
burg. 

dimanche 16 jan. 
9h07 PRESENT 


DIMANCHE 


lundi 17 jan. 
6h00 AU PLAISIR 
DU MATIN 
avec Robbert Fortin. 
Vers 7h40, la chro- 
nique de santé pré- 


2 ‘6 51 parties de hockey. magazine hebdoma-  ventive suivie à 
Se pee aa Le Beaux Dimanches”, dimanche à 19h30 ru ee Animé par Denis daire d'information 8h40 de la chronique 
gr: : ÿ ÿ x $ 2 Binet. nationale et inter- judiciaire. 
veux chanter; Ja met sur pied la JuieRe Tec une nationale Vers  mardi18jan 
Solitude, ça n’exis- ‘Hughes Aircraft isiornatenane 21h00 L'ART D'AU- 10h30, une tribune 6h00 AU PLAISIR 
te pas; Bonjour la Company’’, Le gou- jeudi 20 jan. JOURD’HUI téléphonique vous DU MATIN 
vie; et quelques vernement . améri- 19h30 MONSIEUR TASretles PA la vie permet de faire en- à 7h40 Paul-Fran- 
chansons en duo a-  cain s inquiète de- LE MINISTRE artistique de notre tendre votre opi-  çois Sylvestre con- 
vec Martine St- vant l’ascension de [Emission avec sous- ete nion. Composez à ti Ï ES re 
Clair. Avec la par- cet homme qui fait ; titres codés pour les 7h00 LE RANCH DU ns rés less 14 pr rs ; 
ficipation de Jac- la pluie et le beau La malentendants]. SUD-OUEST 285-3713 NO ROCRETS Le 
Drapeau, dan- t d l’indus- biographie de élé écri : 21: | o 
quesevrapeaus AMIE CURE TOME Howard H Téléroman écrit Par avec Danie Béli- 13h00 15 ANS- Calgary à Montréal 
seur des Grands Bal- trie aéronautique. 2 Solange Chaputr Vu THEATRE DU PE- Rd 0 
lets canadiens. A la fin de la Se. à l'émission Télé- Loj.4 Des com- | Aer 
ER edi 15 jan. TIT BONHEUR 6h00 AU PLAISIR | 
Jundi 17 jan. conde Guerre mon- Sélection lundi à plications proto- Se ENTRE AMIS 5 ; 
9h00 EN MOUVE- diale Hughes 21e colaires surviennent Lu ee ES UMTS è 
MENT a ’ milliar is RE RATE Danie Béliveau en émissions sur la à 8h40, Lucienne 
: : »2 LA - 
Ski de fond. Anim.: Son comportement - bron, écrivain, traï- premier ministre Sr ei 2 GATE ne pre se SR pie #4 
Monique Tremblay. devient de plus en te de l'avenir de suédois. Louise a) RTÉRIONS é p: 
à 19h00 VOIX ET de Toronto. si 
: 20h00 TELE-SE- plus excentrique. l’homme, de la vie Robert fait la con- RYTAMES 2 & 
_ LECTION (amér. 80). intérieure et de quêtedu Cabinet. 4e Windex des ex. E É 
Howard Hughes mardi 18 jan. l’engagement vendredi 21 jan. te An “Festival La soirée hockey £ 
(Howard, the Ama- 20h30 SURVIVRE du chrétien. Ia sur- 11h00 LES TROU-  { j; Moisson de e 
zing Mr. Hughes). Un million de dok- tout été un homme VAILLES DE CLE- bijnte-aux-Roches À 
Biographie réalisée lars pour six en- bouleversé par sa  MENCE TRS ÉPiene eine 1 
par William A: Gra- fants. ; rencontre avec l'es Recette de-ketchup  +rprète de la musi- De 
ham, d’après le Octobre ’72,au nord  sentiel. à la rhubarbe, avec _ Que traditionnelle 
roman de Noah de Melbourne, en Entr:: Marcel Claire Cossette. — Lucile Duquette, 
Dietrich et Bob Australie. Pour une Brisebois, prêtre. Initiation à la séri- es chansons folk- 
Thomas, avec Tom- rançon d’un million, Réalisation: Ray- graphie, avec Made-  joriques et Philippe 
my Lee Jones, Ed deux cagoulards  mond Béaugrand- eine ForcieretLoui-  Charrette, des chan- 
Flanders et James enlèvent l'insti- Champagne. se Elie. É PAS out } 
7 Hampton [dern. tutrice et les six mercredi 19jan, 20h30 HORS SERIE Animation Jacques 
; de e 2]. : Pendant enfants de l’école 13h30 AU JOUR LE Katie (Xou’ve  Danis. En %e partie 
qu'il réalise ‘‘The Faraday. JOUR Come a Long Way,  Marie-[ili Michaud, 
Outlaw® avec sa 23h20 RENCON- Chronique qualité Katie). Drame psy- teur one 
protégée Jane Rus- TRES de vie et loisirs,  chologique réalisée “interprète de Qué- 
sell, Howard  JInv.: Gilbert Ces-  avecJean Bureau. par Vic  Sarin, bec RE 
à _.(S 
L d h Lecavalier 
SOLUTIONS e Imanc e 
D u ms 
PROBLEME 3694 à TVOntario F= 
dimanche 16 jan. avec Nathalie Baye D'après une oeuvre SE 
15h00 TA VIE, et Bruno Ganz. de Victor Hugo. 
TON SCENARIO: Jeune ‘ dessina- Le moine Torque- 
Ce que le corps trice en bâtiments, mada est un fana- 
révèle Christine quitte sa tique de la pureté, 
Le docteur Boulais Lorraine natale il voit le mal partout 
bin lolRIT ET IOTE RER et le thérapeute Léo Où elle est en chô- en cette Espagne de 
MI ICIAIO L Dubord soulignent mage afin de trou- Ia fin du XVe siècle 
il she eric l'importance d’être verunemploi. et n’envisage qu’u- 
à l'écoute de son 23h00 CHEFS- ne seule solution é 
MOTS CACHES DEMANDER Corps. D'OEUVRE A L’E- pour _sauver les pr sente 
20h00 LA SOCIETE CRAN: Torquema-  fauteurs: allumer £ u 
ARR TON NATIONALE GEO- dal] AS bachers: des extraits du Festival de la 
GRAPHIC: Aventu- Moisson de Pointe-aux-Roches 
Celui en bas à gauche. re en Polynésie 
CSS Une  odyssée à 7 
rs MESSAGE-REBUS travers le Pacifi- Vous êtes bien en vedette 
> que; la destination, 
ee “rnéemne | [INFORMES | | 
venance d'Hawaï. Phili CHARRETTE 
OBSERVATION, Vovane risqué tet & ppe 
ee ci su a LEucille DUQUETTE 
Le normal ’expédi- — PAS 
tion s'effectuera cet- Cœ BE E- 5 A0: ; 
te fois sans instru- animateur: Jacques Danis 
ment de navig || Radio journaux à toutes les RS 
tion. le samedi, 15 janvier 
21h00 TELE-CINE- heures. Nouvelles locales à à 19h00 
MA: La Provinciale 
= Ses 5h58, 6h57, 7h55, 8h57, 
1981) Drame psy- 9h58, 11h55, 15h58 CBEF 540 MA Windsor 
chologique réalisé 103,1 MF Leamington 


et 16h55. 
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DANS NOS CAISSES POP 


Bulletin d’information publié par la Fédération des caisses populaires de l'Ontario Inc. 


Franco-ontariens, soyons d'affaires 


u nomdeses cinquante-trois (53) 
caisses populaires affiliées, la 


Fédération des caisses 
populaires de lOntario lançait en 
octobre dernier un grand cri de 


ralliement à tous {es francophones de la 
province: «Soyons d’affaires dans nos 
caisses POp.». 


Pour les caisses populaires, étre 
d'affaires, c'est premièrement d'offrir des 
services financiers pour répondre aux 
besoins de leurs membres. Toutefois, leur 
rôle est loin de s'arrêter là: les caisses 
populaires assument simultanément un 
deuxième rôle qui consiste en une 
responsabilité sociale auprès des 
communautés qu’elles desservent. 


Cette implication dans la 
communauté se traduit par toutes sortes 
d'initiatives socio-économiques et 
même culturelles. Les actions à ce 
niveau dépendent uniquement des 
besoins de la communauté et de 
l'initiative des dirigeants locaux. 


Les coopératives telles que nos 
caisses populaires constituent des 
entreprises uniques, différentes de tout 
autre type d'entreprise. Le membre d'une 
coopérative obtient un statut particulier: 
celui d'en être simultanément 
«propriétaire-usager-bénéficiaire», non 
pas un simple client. 


Les caisses populaires forment les 
seules institutions financières 
appartenant aux franco-ontariens. 


À cause de leur nature coopérative, 


le but des caisses populaires est de vous 
offrir des services pour répondre à vos 
besoins. Toutefois, il est de votre 
responsabilité de faire connaître à votre 
caisse vos besoins respectifs. 


Voilà pourquoi nous vous 
demandons d'être d'affaires, en vous 
impliquant davantage dans votre caisse 
populaire en tant que sociétaire. 


Bien sûr, c’est déjà fait en partie en 
confiant à la caisse vos transactions 
financières, mais il faut vous y impliquer 
avec vos idées. En participant à 
l'assemblée annuelle, en tentant de vous 
faire élire comme administrateur, en 
proposant de nouveaux projets, en 
exprimant vos besoins et vosattentes aux 
dirigeants de votre caisse, Vous serez 
d’affaires avec votre caisse. C'est cela, 
s'impliquer dans sa caisse populaire. 


Nous voulons êfre d'affaires en 
répondant à vos besoins financiers et 
socio-culturels. Toutefois, même si nous 
avons la ferme volonté d'êfre d'affaires 
avec vous, franco-ontariens, nous 
n’atteindrons pas notre objectif si nous 
n’obtenons la même attitude de vous en 
retour. 


Les caisses populaires constituent 
d'excellents outils de développement 
économique, social et culturel. Hs sont là 
et ne demandent qu'à être utilisés. 


Plus nous serons nombreux à étre 
d'affaires, plus jes communautés 
francophones de l'Ontario en 
bénéficieront. 


Comme le dit si bien M. Gérard 
Lafrenière, responsable du programme 
en coopération de l’Université 
Laurentienne de Sudbury: «Pour les 
franco-ontariens, l'option coopérative 
n’est plus une question de choix, c’est 
une question de nécessité». 


le directeur général, 


Roger Frenette 


| Dans nos 
Caisses pop 


“soyons d’affai 


Profitons ensemble des de £ 


EU 
ENTER NOR RE PEER AS TA UE RSR LE 


Un plan 
d'épargne-retraite, 
c'est indispensable 


) 4 es journaux nous informent depuis quelques années 

Î que les fonds de retraite des gouvernements ne 

garantissent plus pour les jeunes générations qui 
montent, une vieillesse dorée. 


Ses avantages 

Le régime enregistré d'épargne-retraite (REER) est un 
service Conçu pour ceux qui ont l'espoir de vivre longtemps et 
bien nantis. De plus, il offre deux avantages principaux. 
Premièrement, il peut Vous garantir une retraite sans souci 
financier et deuxièmement il vous assure une réduction 
d'impôt à chaque année que vous y participez. 


Ses conditions 

Le fonctionnement d'un régime enregistré d'épargne- 
retraite est très simple. Il n'y a que deux conditions à 
respecter: une date limite et un montant maximum annuel. 


Quand? Comment y adhérer? 

Cette année la date limite pour participer à un REER est 
le Ier mars afin de bénéficier de la réduction d'impôt pour 
l'année précédente. En pratique, certaines personnes 
attendent presqu’à l'échéance pour verser leur contribution à 
l'épargne-retraite. Il n’y a rien de mal à cela, mais il est 
possible que vous ne disposiez pas de la somme nécessaire à ce 
moment. 


Alors, pourquoi ne pas contribuer périodiquement à 
votre REER tout au long de l'année. Comment? Rien de plus 
facile avec les virements automatiques de votre caisse 
populaire. Tout ce que vous avez à faire, c'est de décider de la 
fréquence et du montant du dépôt; votre caisse s'occupera de 
transférer la somme choisie aux moments que vous aurez 
déterminés. Vous pourrez ainsi accumuler votre fonds de 
retraite sans problème. 


La deuxième condition à respecter est le montant 
maximum annuel que chacun peut déposer dans un régime 
enregistré d'épargne-retraite. Cette limite s'établit à 3 500,$ 
par année si votre employeur vous offre un plan de retraire, 
sinon, elle s'élève à 5 500,5: 
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Les commentaires et observations des lecteurs sont les 
bienvenus. 


o 


Un REER 
aujourd'hui 
pour mieux 
rire demain 


Investissement + abri d'impôt 


En participant à un REER, votre revenu imposable 
diminue d'un montant égal à votre contribution jusqu’à votre 
maximum possible. 


De toute façon le régime enregistré d'épargne-retraite 
constitue un abri d'impôt des plus intéressants et aussi un 
investissement parmi les plus sûrs au monde. 


I n’est jamais trop tard, mais ça vaut Vraiment la peine de 
commencer votre REER le plus jeune possible. Par exemple, 
un dépôt dans un REER de 20,5 par semaine, à un taux 
d'intérêt de 12 %, rendra une personne âgée de 20 ans 
millionnaire avant 62 ans. Pour ceux de 35 ans, 40,$ par 
semaine leur garantira million $ à leur retraite. 


Le régime enregistré d'épargne-retraite constitue l’un des 
investissements les plus importants dans la vie de chacun. 
Consultez sans tarder l'équipe d'experts de Votre caisse 
populaire afin d'apprendre comment en profiter au 
maximum. 


Encart inséré la semaine du 10 janvier dans: Hebdo- 
aubaines, The Speaker. The Enterprise. Hawkesbury 
Express, Le Nord; Le journal de Cornwall, Le Carillon, Le 


Rempart, Le Voyageur, Le Point, Bonjour chez nous, 
L'Écluse, Mid-North Monitor. Le Temps, Port Colborne 
News, Onaping Fall News, Northern Life et Le Rural. 


Le placement+boni, 
il faut l'essayer 


MW } n placement + boni, c'est un service d'épargne unique 
HO / aux caisses populaires. Il vous permet d’accumuler à 
/ l'avance l'argent qu'il vous faudra pourles choses que 
vous voudrez vous payer plus tard. C’est le moyen idéal pour 
vous encourager à l'épargne. 


Simple, I ie et flexible 

L’adhésion au placement + boni est fort simple et le 
fonctionnement est très pratique. Vous choisissez d'abord un 
montant qu’il vous convient de déposer. La seule condition 
est qu'il soit un multiple de 5 (58, 105, 258, 505, 100$ etc..). 
Ensuite vous décidez de la fréquence de vos dépôts; à la 
semaine, aux deux semaines ou au mois. Vous déterminez 
aussi le nombre d'années qui vous convient. La période 
minimale est d’une année et peut se prolonger jusqu'à cinq, 
selon les conditions de la caisse. 

Une fois ces opérations effectuées, vous ne vous 
préoccupez de rien; tout se fait automatiquement. Le montant 
choisi sera transféré par votre caisse populaire de votre 
compte d'épargne avec opérations à votre placement + boni, 
selon la fréquence que vous avez adoptée. 

Peu importe vos possibilités d'épargne, placement + boni 
est flexible et s'adapte très facilement aux besoins de chacun. 


De l'épargne ] 
À l'échéance de votre plan, vous touchez le montant total 
de vos épargnes augmenté d’un intérêt annuel avantageux 
plus un boni appréciable calculé sur les sommes d'intérêt 
accumulées, si vous respectez les conditions de l'entente. 


Mieux encore, placement + boni n'exige aucun frais 
d'adhésion, aucun frais d'administration, aucun frais de 
retrait et aucune commission à payer. 


Une bonne façon de contrôler votre budget 

Avec placement + boni, fini les fins de mois difficiles 
quand arrivent les factures de taxes, d'assurance, de frais 
scolaires, d'impôts. Un dépôt périodique dans un placement + 
boni enlève tous ces soucis. En fait, c'est un service idéal pour 
tous genres de dépenses prévisibles. 


DURÉE 
DU PLAN 


Jetez donc un coup d'oeil sur notre petit 
tableau afin de voir ce que produiraient 
des économies de 50 $ par mois, investies 
dans un placement + boni rapportant des 
intérêts de 14 % + boni de 3 % sur les 
intérêts accumulés. 


MONTANT 
ÉPARGNÉ 


Vous désirez faire le voyage de vos rêves, vous voulez 
remplacer l’'ameublement de la maison, ou encore vous voulez 
vous procurer un voilier, une moto? Placement + boni, c’est 
l'outil qui vous permettra de réaliser vos rêves à plus ou moins 
courte échéance selon votre volonté. 

Avec un placement +boni, vous serez même en mesure de 
faire face aux imprévus. 

Placement + boni, c'est épargner facilement pour vous 
offrir demain, ce qui paraît inaccessible aujourd’hui. 


BONI SUR MONTANT 
INTÉRÊT TOTAL 


INTÉRÊT 


647,50 $ 
1 391,445 
2 258,76 $ 
3 274,66 5 
4 470,115 


46,12 5 1,185 
185,86 $ 5,58 $ 
432,79 $ 25,97 5 
802,44 5 72,225 

1 312,60 $ 157,51 $ 


Les résultats de notre concours-voyage 


n octobre dernier, la 
Fédération des caisses 
populaires de l'Ontario Inc. et 


ses caisses affiliées en collaboration 
avec Air Canada avaient lancé un 
concours-Voyage. Le grand prix en était 
une paire de billets d'avion pour 
n'importe quelle destination à travers 
le monde desservie par Air Canada. sauf 
les Antilles françaises et Cuba. De plus, 
un chèque de 1 000,$ était offert par la 
Fédération à la personne gagnante, afin 
de l'aider à défrayer ses dépenses de 
voyage. 

Le concours s'est terminé le 6 
décembre alors que chacune des 53 
caisses a pigé au hasard un nom parmi 
ses sociétaires participants. Chaque 
gagnant local s'est vu remettre un 
magnifique sac de voyage. Le 15 
décembre, les dirigeants de la 
Fédération ont tiré parmi les 53 
gagnants locaux, le nom d'une personne 
éligible au grand prix. 

Le gagnant à été M. Bruno 
Sabourin, résident de Hawkesbury et 
membre de la caisse populaire de la 
même ville. 


De gauche à droite: M. Jean B. Alie et Mme Jocelyne Laporte, respectivement 
président et directrice des communications et des ressources humaines de la 
Fédération, Mme Doris Sabourin, M. Fernand Gauthier et M. Maurice Renaud, 
respectivement président et directeur de la Caisse populaire de Hawkesbury et M. 
Bruno Sabourin, l'heureux gagnant. 
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On se plaint encore au 
sujet de la promotion pour 


l'école secondaire L'Essor 


(SMD) Mme Donna 
Bastien,  surinten- 
dante des écoles de 
langue française du 
Conseil des écoles 
séparées du comté 
d’Essex, croit que si 
les membres du 
Conseil avaient 
quelque chose à dire 
par rapport aux em- 
ployés du Conseil, 
ils auraient dû con- 
yoquer une réunion 
à huis-clos afin d’en 
discuter avant que la 
presse ait accès à 
l'information. 

Mme Bastien a 
fait cette déclaration 
au LRempar suite à 


dernière annonçant 
que le conseiller, 
M. Eugene Menard, 
avait soumis une let- 
tre critiquant le fait 
qu'on encourageait 
les finissants des 
écoles élémentaires 
*à fréquenter l’école 
secondaire L’Essor 
au lieu de l’école se- 
condaire privée Ste- 
Anne. 

M. Menard croit 
“qu'il y a plusieurs 
occasions où l’école 
secondaire française 
a été promue au dé- 
triment de l’éduca- 
tion catholique’’. 

Le conseiller cite 5 
exemples, entre au- 
tres celle que quel- 
ques étudiants de 
L'Essor ont visité les 
élèves de la 8ième 
année de l’école 
Sacré-Coeur à LaSal- 
le afin de promou- 
voir l’école, et qu’on 
“conseillait  forte- 
ment” à ces élèves 
de participer à une 
session  d’informa- 
tion présentée par 
L'Essor. J 

Concernant l’arti- 
cle, Mme Bastien a 
indiqué que ‘‘c’est 
malheureux ‘et re- 
grettable de citer 
des faits qui ne sont 
pasjustes’””. 

Rejoint par Le 
Rempart, M, Me- 
nard, qui a été élu à 


la dernière élection, 
a déclaré qu'il vou- 
lait seulement ‘‘met- 
tre les parents au 
courant que la reli- 
gion et non la langue 
doit être primordiale 
en choisissant une 
école secondaire 
pour leur enfant.’ Il 
a refusé d'élaborer 
sur sa lettre; cepen- 
dant, il a déclaré que 
les faits cités dans 
l’article étaient 
exacts. 

Questionné à sa- 
voir quelle serait la 
solution à ce pro- 
blème, M. Menard a 


indiqué que le gou- 


même valeur aux 
écoles secondaires 
catholiques qu'aux 
écoles secondaires 
publiques. 

M. Jean-Marc 
LaRocque, respon- 
sable du secteur 
français de l’école 
Sacré-Coeur, a dé- 
claré au Rempart 
que plusieurs faits 
cités par M. Menard 
sont justes. ‘‘Par 
contre, il y a de l’in- 
justice faite vis-à-vis 
toutes les écoles'élé- 
mentaires françaises 
quand il dit que les 
directeurs des écoles 
font pression aux 
élèves de fréquenter 
L’Essor au lieu de 
Ste-Anne.?? 

“De plus, c'est 
exclusivement le 
choix de l’élève et de 
ses parents de choi- 
sir l’école secon- 


daire qu'il va fré- 


quenter. J'encoura- 
ge fortement les en- 
seignants de s’éloi- 
gner d'aucune sem- 
blance qu’ils préfè- 
rent une école à une 
autre.” 

M. LaRocque croit 
que M. Menard était 
injuste en disant 
qu'un directeur 
non-identifié”” avait 
encouragé les élèves 
à se rendre à la jour- 
née d’accueil à L’Es- 
sor. ‘‘Comme pour 


toutes les autres 
journées  d’accueil 
des autres écoles, 
j'ai écrit au tableau 
la date et l’heure de 
la journée d’accueil 
à L'Essor et ça finit 
Ja 

Toujours selon le 
responsable, l’école 
Sacré-Coeur a toute 
une variété d'élèves 
de la 8ième année 
qui fréquentent les 
écoles Assomption, 
Sandwich, Ste-Anne 
etL’Essor. 

En faisant allusion 
à la remarque de M. 
Menard disant que 
l harmonie d L’ E 


Coeur tandis que 
l'harmonie de Ste- 
Anne n’avait aucune 
date fixée pour une 
telle rencontre, M. 
LaRocque a indiqué 
que toutes les activi- 
tés avaient été ini- 
tiées par L’Essor et 
non par l’école élé- 
mentaire. Nous 
avons simplement 
répondu aux invita- 
tions.<*Par contre, 
nous avons commu- 
niqué avec l’école 
Ste-Anne afin d’invi- 
ter leur harmonie 
mais les responsa- 
bles ont refusé l’in- 
vitation car il n'avait 


pas suffisament de = 


temps. >? 

D'autre part, 
Mme Bastien a ex- 
pliqué ‘‘que la majo- 
rité des élèves font 
leur choix d’une 
école secondaire 
eux-mêmes avant de 
rentrer en 8ième an- 
née et nos directeurs 
ne sont aucunement 
coupables d’avoirin- 
fluencé les élèves 
dans leur choix.”’ 

Rejoint par Le 
Rempart, M. Paul 
Chauvin, directeur 
de l’école L’Essor, a 
indiqué qu’il prépa- 
rait une déclaration 
à ce sujet qui serait 
prête à diffuser la 
semaine prochaine. 

Cette situation 
réssemble à un inci- 


dent qui s’est pro- 
duit l’an dernier où 
des parents se sont 
plaints à l'évêque du 
diocèse que le direc- 


teur d’une des é- 
coles séparées du 
comté exerçait une 
pression indue sur 
leur fils pour qu'il 


s'inscrive à l'école 

L’Essor. 
L’accusation avait 

soulevé un tollé de 


protestations et une 
enquête avait révélé 
qu'elle était non- 
fondée. 


Cours de coopération très bien débuté 


L'intérêt au cours d’introduction à la coopération parrainé par la Fédération des caisses po- 
pulaires de l’Ontario en collaboration avec l’université Laurentienne de Sudbury et le Conseil 
de la coopération de l'Ontario a dépassé l’attente des organisateurs. 

En fait, plus de 30 francophones ont assisté aux 2 premières sessions au Centre canadien- 
français la semaine dernière. 

Notre photo fait voir une partie du groupe qui prend en note les conseils du professeur, M: 


Gérard Lafrenière de l’université Laurentienne. 


[Voir article-en page 4 au sujet des coopératives] 


Symposium sur les 
handicapés à Windsor 


Ceux qui ont des 
commentaires à 
faire au sujet des 
conditions de vie et 
des services aux pet- 
sonnes handicapées 
qui demeurent à 
Windsor ou des sug- 
gestions pour amé- 
liorer leur situation, 
auront une occasion 
excellente de le faire 
la semaine pro- 
chaine. 

Le mercredi 26, de 
19h30 à 22h30, le 
comité consultatif 


sur les besoins des 
personnes handica- 
pées auprès du Con- 


seil municipal de 


Windsor tiendra un 
forum public dans la 
salle de réunion du 
Conseil à l'hôtel de 
ville. 

Le comité invite 
les interventions de 
toute association où 
tout individu inté- 
ressé, et s'attend à 
ce qu'on traite de lo- 
gement, de trans-, 


. veulent 


port, de récréation, 
d'emploi, de réhabi- 
litation, etc. 

On suggère que 
ceux ou celles qui 
soumettre 
un mémoire écrit, OU 
faire des commen- 
taires oraux com- 
muniquent d'avance 
avec la coordonna- 
trice du comité, 
Mme Doris Fodor au 
258-3033. Déjà plus 
d'une vingtaine de 
groupes ont indiqué 


leur intention de 
participer. Suite à 
leurs commentaires, 
on permettra aux 


gens dans l’audi- 
toire de s'exprimer. 


Le comité existe 
depuis quelques 


"mois et est présidé 


par M. Jack Long- 
man. C'est la pre- 
mière consultation 
populaire en vue de . 
préparer des recom- 
mandations pour le 
Conseil. 


Le Rempart, le 19 janvier 1983 — p. 2 


En bref 


e La FAPI se prononce sur l’éducation 


La Fédération des associations de parents 
et d’instituteurs (FAPI) a pris connaissance 
de la déclaration de Mme Bette Stephenson, 
ministre de l'Education, dans son rapport 
‘‘Enquête sur l’éducation au palier secon- 
daire’”, à la suite des consultations qu’elle a 
faites auprès des organismes oeuvrant en 
éducation. 

M. Alvéry Ferguson, président de la Fé- 
dération, ne peut comprendre la position du 
gouvernement de Monsieur Davis vis-à-vis 
des étudiants francophones au secondaire. 
Les Franco-Ontariens sont, une fois de plus, 
traités comme des citoyens de seconde clas- 
se. 

A propos du rapport ‘‘Enquête provinciale 
spéciale sur l’année scolaire et les congés 
scolaires’”, la FAPI déplore aussi le manque 
de flexibilité des congés d'hiver. 

M. Ferguson, au nom des API, demande à 
Mme Stephenson de bien vouloir reconsidé- 
rer les crédits obligatoires que le jeune 
Franco-Ontarien devra obtenir avec ce nou- 
veau système. 

° Digue reconstruite grâce à un 
programme spécial de création 
d'emplois 
La Société de conservation de la région du 


Session de formation à l'ACFO régionale 


“L'ACFO et sa raison d'être doivent 
être mieux connues par les 
francophones” 


(Windsor, SMD) Les 
membres du Conseil 
régional Windsor/ 
Essex/Kent de l’As- 
sociation candienne- 
française de l’Onta- 
rio (ACFO) se sont 
réunis, en fin de se- 
maine au Centre ca- 
nadien-français à 
Windsor, afin de 


ca l’ACFO, de préciser  .session a permis aux 
à ses'attentes face aux membres du Conseil 
autres membres et de se connaître da- 
de spécifier sa per- vantageet d'émettre 
ceptionsurlerôle du leurs idées en Vue 
Conseil régional et du bon fonctionne- 
de l'ACFO provin- ment du Conseil. 
ciale ainsi que ses Dans un autre or- 
attentes face à ceux- dre d'idées, le comi- 
ci. té d'éducation se 
Les participants propose comme 
participer à une ses- ont conclu que, puis- mandat prioritaire 
sion de formation. que l’ACFO c’est l'embauche d’un 
Les 19 partici- Notre photo fait voir à gauche M. Luc Sam- toute la population animateur pastoral à 
pants ont étudié l’o- son, résidant de Chatham et représentant du francophone, celle-ci l'école secondaire 
rientation du Conseil comté de Kent au Conseil régional de 'ACFO doit être consciente  L’Essor. M. Rosaire 
régional et comment  quis’entretient avec M. Gaëtan Beauregard, du plan d'action de … Sylvestre, membre 
travailler en équipe. un des animateurs lors de la session de for- l’ACFO et se faire de ce comité, a indi- 
De plus, ils ont défi- mation. un devoir d’en par- qué au Rempart, 
ni les tâches de cha- ler. qu'afin d'atteindre 
cun selon les comi-  Desrochers, consul- FO provinciale, cha- Mme Cécile Syl- ce but, le comité fera 


e 


Re £ tés dont ïils sont tant à la Fédération que membre a été  vestre, présidente des contacts avec le 
comté d’Essex embauchera 33 travailleurs | Le bres. des francophones appelé àidentifierla du Conseil régional, Comité consultatif 
HICENCIES DOUEETECONSIEUEC ÉCERLAINES SEC Au cours de la hors Québecet Gaë- motivation qui l'a- s’est dite très satis- de langue française 
tions de la digue Assumption Centennial de | ession quiaétéani- tant Beauregard, co- mène à oeuvrer àti- faite de la fin de se- du comté d'Essex. 


Windsor qui a été endommagée par l'éro- 
sion. Un total de 476 semaines de travail se- 
ront réparties également entre les travail- 
leurs. 

Par l'entremise du programme spécial de 
création d'emplois conçu pour le secteur pis- 
cicole, cette société profitera d’une subven- 
tion fédérale-provinciale de $387,167 pour 
l'aider à réaliser ses travaux, Ce programme 
fait partie de cinq autres projets mis en vi- 


mée par MM. Alain ordonnateur à l'AC- tre de bénévole à maine puisque Ja 


Agent d'immeuble Imprimerie Photographe 
A.E. Lepage Imprimerie Lacasse St: Louis Studio & 


gueur l’an dernier par le ministre des Ri- {voir annonce ci- 12129 ch. Técumseh Camera Inc. > 
chesses naturelles, M: Alan Pope, et le mi- contre) Jen (M. Georges St. Louis) CT 
nistre fédéral de l'Emploi et de l’Immigra- Rendre quels : AR en en Ë AE LI PAGE | 
tion, M. Lloyd Axworthy. Les autres projets Kenex insurance e e 
È Me Institutions financières 735-2622 
concernent les mines, les sociétés de con- Brokers Ltd. CASE de 
_ … … Kservation, les parcsetles forêts...) |-(M:Yvon Mongeau).… | pointe-aux-Roches Réception, salle à NOM AU ADR 
19 nord, rue Queen Ltée louer recommande 
jour C.P. 100 Centre Canadien- 
N é d ‘un e race fi ère 682-0451, 682-2391 Pointe-aux-Roches français 6050 est, ch. Técumseh 
Automobiles — pièces 798-3026 (M. Steve (Hamel) Ward) 2 Windsor, Ontario 
SU RS TETE DURE A AS À &iL Auto Wreckers 2418 ave Central È Se Frimer N8T ES 
J à ‘| Ltd. À x Windsor NConsultez-moi avant 
CT ES MMSArdré Lanoue Caisse populaire 945-1180 de vendre ou d'acheter Bur. (519) 948-4441 
La famille Parent RdÿmondiBienalte). nechmeeneiés une propriétés} Rés. (519) 944-7664 
1520 Lespérance 
L'ancêtre canadien, Michel Parent, quitte ae ce ch, Técumseh A LEUE de 
Paris SE sen AR Trois-Rivières où, Je 30 776-5274, 798-3525 {95069 Comeau Furniture 
juin 1692, il épouse Marie Benoist. Son fils Restorers Ltd! 
Laurent s'établit à Détroit pour y exercer le Dépanneur Caisse populaire (Voir annonce ci-bas) 
métier de menuisier. C’est là qu'il prend The Party Stop Windsor Ltée 
Jeanne Cardinal comme deuxième femme, 6525est, rue Wyan- 2800 est, ch. Técum- Salon de coiffure ERS 
sa première épouse étant décédée après dotte,; Windsor seh, Windsor Clipper Junction = DAN DEME 
trois ans de mariage. (Rose Daoust) 945-8156, 945-8161 (Mme Jean Blondeau) Ilme fait plaisir de 
Contrairement à leur père, qui travaille le Epicerie 4800 est, ch. Técum- vous servir en français 
bois, les fils Jacques, Julien et Laurent tra- Chez Guy Epicerie Librairie k seh, Windsor 4398 est, ch. Técumseh 948-8137 
vaillent la terre. Selon le recensement de Pointe-aux-Roches Editions Champlain 948-0900 Consultant certifié pour la vente de radio, 
1782, ils ont collectivement défricé 320) ar- 798-3028 (voir annonce ci-bas) de chaines stéréo, de tourne-disque, etc. 


Salons funéraires 


Dites à 1 Salon funéraire 
ites à ces gens que vous avez vu leur Janiseceréres Limitée 


annonce dans Le Rempart 1139 rue Ouellette 


Windsor 
253-5225 


pents. Un ruisseau de la région a même 
longtemps porté leurnom de famille. 
Jacques Parent devient marguillier de la 
paroisse de l’Assomption et, par le fait mé- 
me, est appelé à jouer un rôle litigieux dans 
une certaine controverse vers la fin du 18e 
siècle. La coutume veut alors qu'un banc 
d'église, en avant du côté de l’épiître, soit 


‘Un commerce que les clients 
recommandent à leurs amis“ 


Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 


270 ave inshes 
Chatham, Ontario N7M 277 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 


Salon Funéraire 
Marcotte 


réservé au représentant de sa Majesté, Un Fe CES IMENC) de jardinage 
tel banc est occupé par Francis Baby, dépu- Experts pour lerembourrage et la refinition 870 est, Wyandotte £ 
té-lieutenant du comté d’Essex. Jacques Meubles modernes ou anciens complètement Windsor Marchands de: : 
Parent et quelques’ autres marguilliers esti- LEnOVES Le PRE °_fourage 

ment que Baby esttrop attaché à la couron- Satisfaction garantie ee EEE ° engrais 

ne britannique; ils décident donc de jeter Pourestimation sans frais, chez vous, = ° grain 


téléphoner à frais virés 


(519) 352-2303 


son banc hors de l’église. L'évêque dût in- 
tervenir pour autoriser Baby à siéger à l'en- 
droit réservé à son rang. Le patriote Jacques 
Parent n'insista pas et l'affaire fut close. - 

Parmi les descendants de Laurent Parent, 
qui forment aujourd’hui la famille la plus 
nombreuse de la région, on retrouve feu le 
Dr Joseph Parent, feu Emile Parent, qui fut 
ferblantier, Alfred Parent, qui fut horticul- 
teur, Ferdinand Parent, premier charpentier 
à la compagnie Ford, feue Soeur Marie du 
Calvaire et mon grand-père, Eugène Parent, 
décédé en 1978. 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci-bas) 


+ quincaillerie 
+ accessoires électriques 
+ pétrole (huile et essence) 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


Système ‘‘audio’” 
Audioworld 
(voir annonce ci- 
contre) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 798-3012 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 
107 rue Church (4 1 6) ’ 


Toronto, Ontario 


M5C 2G5 364-4345 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy 
Awards 

(Mme Louise Crevier) 
1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


par: Paul-François Sylvestre 


Deux 


(Windsor, SMD) 
Deux projets fran- 
çais se termineront 
sous peu puisque 
leurs subventions du 
ministère de l’Em- 
ploiet de l’Immigra- 
tion ne seront pas 
renouvelées. 

Mme Thérèse La- 
touf, agent de projet 
au ministère, a indi- 
qué au Rempart la 
semaine dernière 
que les 200 deman- 
des que le ministère 
a reçues totalisaient 
$10 millions tandis 
qu'à cause des cou- 
pures, il n'avait que 
$2 millions de dis- 
ponibles. 

Le projet Créativi- 
té devra donc fermer 
ses portes le 11 fé- 
vrier. 

Ce projet, qui em- 
ployait 7 femmes 
pour faire de la cou- 
ture, avait débuté en 
février 1981 et n’a 
pas reçu une autre 
subvention puisque 
le programme de 
développement com- 


munautaire ne sub- 
ventionne pas un 
projet pour 3 années 
consécutives. Mme 
Latouf a précisé 
qu'en principe un 
projet devrait pou- 
voir s’autofinancer 
après une période 
subventionnée de 2 
ans. 

Cependant, Mme 
Fernande  Gaudet, 
coordonnatrice du 
projet a déclaré 
qu'avec les com- 
mandes reçues pour 
des couvre-pieds, 
les employées au- 
raient eu du pain sur 
la planche pour en- 
core une autre an- 
née. ‘Mais on ne 
peut pas continuer 
puisqu'on n'a pas 
les fonds néces- 
saires pour payer les 
salaires. Il est donc 
important que les 
gens reconnaissent 
que nous ne pour- 
rons pas remplir les 


commandes déjà pri- 
ses. 
Pour sa part, 


Activités à l'école 
St-Joseph 


Afin de recueillir des fonds pour des activi- 
tés parascolairés, les élèves de l’école St- 
Joseph de Rivière-aux-Canards ont procédé à 
la vente de tablettes de chocolat. Les trois 


C0) 


L 


doin, Nancy Foley et Melissa Meloche dé: 
clarent que l'effort donné lors de la vente par 
les élèves de la 4ième à la 8ième années était 
vraiment remarquable. L'école a pu recueillir 
$4,900. 


La photo fait voir André Dufault, élève de 
la 8ième année qui s’est mérité une télévision 
pour avoir vendu 542 tablettes tandis que Ka- 
rolyn Horvath, élève de la Sième année joue 
avec sa radio qu’elle a gagnée pour avoir ven- 


du 359 tablettes. 


D'autre part, chaque trosième semaine du 
mois, les classes françaises se rencontrent 
afin de se divertir en français. 

La photo ci-bas fait voir quelques élèves du 
jardin d’enfants de Mme Irène Bénéteau soit 
dans la première rangée dans l’ordre habi- 
tuel, Nicole Deschamps, Janice Magri et 
Jeannine Lapchuk ainsi que dans la deuxième 
rangée, Andrew Robinson, Heather Tomkins, 
Michael Bergeron et Joey Durocher qui ont 
présenté un spectacle amusant. 


Beau. 


Les employées du projet Créativité. 


Mme Laura Tardif, 
une des employées, 
s’est dite très déçue 
de la nouvelle. ‘‘Le 
projet Créativité m'a 
permis de sortir de 
la maison et de re- 
constituer ma raïson 
d’être. Maintenant, 
à mon âge, je n’ai 
pas la formation né- 
cessaire pour trou- 
ver un autre em- 
ploi.”” 

Mme Tardif a de 
plus indiqué que la 
plupart des époux 
des employées ne 
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Parler français dans ces 


mome 
tellement 


de 

ouvernement 
rt offre des 

services en français. 


Servons-n0 


5 désirez 
informatio 


travaillent pas et ils 
étaient  reconnais- 
sants que leurs 
épouses touchaient 
un salaire. 

Mme Latouf a ex- 
pliqué que, puisque 
les fonds étaient li- 
mités, les responsa- 


bles ont donné prio-. 


rité aux nouveaux 


projets, aux projets. 


de construction et 
aux projets qui de- 
vraient être prolon- 
gés quelques mois 
afin de se terminer. 
D'autre part, les 


n vit des 


c'est déjà 


le 


rassurées- 


nts-là, c'est 
plus facile! 


où les 
s sont 


nombreux; le 


us en! Si vous 
de plus amples 
ns à ce sujet, 


Bureau du 


coordonnateur 
provincial 
des services 


en français 


de l'Ontario 


employées du Cen- 
tre d’accueil ont ac- 
compli leurs derniè- 
res tâches vendredi 
dernier: Mme Ginet- 
te Legendre, la di- 
rectrice, sera tout de 
même au bureau 
pour encore les pro- 
chaines 2 semaines. 
Le Centre d’ac- 
cueil a débuté en fé- 
vrier 1982 et avait 
pour but d’accueillir 
les nouvelles famil- 
les récemment éta- 
blies dans la: ville. 
Les employées ont 
compilé les services 
en français dans un 
premier répertoire 
dont ils ont fait la ré- 
vision par la suite 
afin d’en publier une 
deuxième édition. 
Mme Ginette 
Levesque-Harber, 
une des employées, 


. a déclaré au Rem- 


part que ce projet 
était valable et 


téléphonez à Renseignemn 


qu’elle est déçue de 
le voir tomber à 
l’eau. 

Mme Gilberte 
Lanteigne, la secré- 
taire au Centre d’ac- 
cueil, a déclaré que 
‘‘nous avons dû 
prendre beaucoup 
de temps à nous 
faire connaître. Au 
momment où les 
gens savent que 
nous existons, le 
projet tombe à l'eau” 

‘Je crois qu’un 
an n’est pas suffi- 
sant pour bien éta- 
blir un projet, d’in- 
diquer Mme Legen- 
dre. On n’a pas as- 
sez de temps pour se 
faire connaître et 
pour trouver des 
moyens de s’auto- 
financer. Je crois 


vraiment que c’est 
une: perte 
gent.” 
Cependant, il y a 
une petite 


d’ar- 


lueur 


(à frais v 
indicatif régi 


d’espoir que le Cen- 
tre d’accueil pour- 
rait être financé par 
un autre programme 
du ministère. Au 
moment où le jour- 
nal est mis sous 
presse, cette possi- 
bilité est encore à 
l'étude. 

Mme Latouf a dé- 
claré que même si le 
projet est approuvé, 
les règlements du 
ministère sont que 3 
nouvelles employées 
devront être embau- 
chées. 


s virés) si votre 
onal est 807 


Li 
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Le mouvement coopératif: une force 
franco-ontarienne 


Le titre en aura 
peut-être surpris 
plusieurs, mais il 
n’en demeure pas 
moins exact. En ef- 
fet, bien qu’elle ne 
soit pas une force ty- 
piquement  franco- 
ontarienne, la coo- 
pération constitue 
un excellent instru- 
ment que les Fran- 
co-Ontariens  peu- 
vent contrôler, diri- 
geret posséder. 

Le mouvement co- 
opératif francophone 
en Ontario est déjà 
établi depuis long- 
temps et il s'étend à 
travers toute la pro- 
vince. Il existe envi- 
ron une centaine de 
coopératives  oeu- 
vrant dans plusieurs 
secteurs différents. 
Celui du crédit et de 
l'épargne est le plus 
important et il cons- 
titue environ 75% de 
tout le mouvement 
coopératif de la pro- 
vince. Les autres ty- 
pes d'institutions co- 
opératives sont prin- 
cipalement l’habita- 
tion, l’agriculture et 
la consommation. 
Toutefois, il en exis- 
te d’autres genres 
plus rares tels 


caisses populaires et 
d’économie Desjar- 
dins du Québec. 

Alphonse Desjar- 
dins, le fondateur 
des coopératives 
d'épargne et de cré- 
dit en Amérique du 
Nord, a également 
été celui qui fût à 
l’origine des caisses 
populaires en Onta- 
rio. 

Effectivement, 
c'est lui qui a fondé 
la première caisse 
populaire ontarienne 
à Ottawa en-1912. I 
s’agit de la Caisse 
populaire Ste-Anne 
d'Ottawa. De plus, 
il a participé active- 
ment à la mise sur 
pied de plusieurs 
autres caisses à tra- 
vers la province. 
Lorsqu'il a créé ces 
institutions, Al- 
phonse Desjardins 
espérait  certaine- 
ment qu'elles de- 
viennent  florissan- 
tes. 

D'abord des en- 
treprises strictement 
paroissiales, les 
caisses populaires se 
sont développées 
très rapidement au 
cours des ans, dé- 
pendant à la fois de 


l’initiative locale et, 


+ | = évidemment, des 


Ainsi, il est facile 
de constater que la 
- philosophie coopéra- 
tive ne s'applique 
pas seulement à un 
secteur d’activités; 
au contraire elle 
peut s’adapter à une 
foule de possibilités. 
Mais quelle est donc 
cette philosophie co- 
opérative? 

Elle est très sim- 
ple. Il s’agit de per- 
sonnes qui, collec- 
tivement, se don- 
nent des outils pour 
répondre à des be- 
soins qu'individuel- 
lement ils ne se- 
raient pas en mesure 
de satisfaire. C'est 
une participation 
commune à la pro- 
priété où tous sont 
égaux: un membre, 
un vote. La personne 
membre d’une co- 
opérative se définit à 
la fois comme en 
étant ‘‘propriétaire 
— usager — bénéfi- 
ciaire”. 

Voilà ce qui forme 
la base de toute co- 
opérative, peu im- 
porte son secteur 
d'activités. C'est 
cette formule qu’Al- 
phonse Desjardins a 
mis en application 
au début du XXe 
siècle alors qu'il a 
jeté les bases d’un 
mouvement considé- 
ré aujourd’hui com- 
me l’une des plus 
belles réussites de la 
société québécoise: 
le Mouvement des 


installées 


besoins des différen- 
tes communautés. 
Aujourd’hui, soit 
70 ans après le geste 
historique d’Alphon- 
se Desjardins, les 
caisses populaires 
ontariennes forment 
un réseau d’institu- 
tions coopératives 
presque 
partout à travers la 
province où existe 
des communautés 
francophones. En 
traduisant cette si- 
tuation en termes 
mathématiques, 
nous en arrivons à 
des chiffres à la fois 
considérables et im- 
pressionnants. 
Réparties princi- 
palement en six ré- 
gions différentes, 69 
caisses populaires 
administrent des ac- 
tifs s'élevant à envi- 
ron $750,000,000. A 
côté de ces statisti- 
ques financières, il 
faut ajouter des res- 
sources humaines 
aussi très éloquen- 
tes. Plus de 175,000 
sociétaires 
pent à leur caisse 
populaire sans ou- 
blier les 600 diri- 
geants et 500 em- 
ployés qui y consa- 
crent leurs énergies. 
Il faut surtout re- 
tenir de tout cela le 
fait que cet ensem- 
ble appartient à 
100% aux 175 000 
membres. Ce sont 
eux qui dirigent et 
contrôlent: c'est cela 


Fete 


“: 


partici- - 


REPARTITION DES SECTEURS 
D’ACTIVITES DES COOPERATIVES 
FRANCO-ONTARIENNES* 


Type de coopérative 


Caisse populaire … 


Agricole 
Consommation 
Funéraire 
Artisanat 
Habitation 
Divers 

TOTAL 


S$ par rap- 
port à l’en- 
Nombre semble 


* Selon les statistiques disponibles au Con- 
seil de la coopération de l'Ontario. 


la philosophie co- 
opérative. 

La seule raison 
d’être d'une coopé- 
rative, c’est ses 
membres et son ul- 
time objectif, c’est 
de répondre le plus 
efficacement possi- 
ble à leurs besoins. 
Au niveau d’une 
caisse populaire, ces 
besoins ne se limi- 
tent pas simplement 
à de l'épargne ou du 
crédit. Bien sûr, ce 
sont ses premiers 
objectifs mais Ja 
caisse joue aussi un 
rôle socio-culturel 
dans la communauté 


où ellesestrétablie,  … 


Ce double rôle ne 
date pas d'hier; 
c’est Alphonse Des- 
jardins qui l’a attri- 
bué aux caisses. 

Cette responsabi- 
lité sociale se traduit 
par différentes ini- 
tiatives communau- 
taires. Par exemple, 
au niveau de l’édu- 
cation, elle est la 
seule institution à 
sensibiliser les 
jeunes à l'épargne 
en mettant sur pied 
des  ‘‘caisses-sco- 
laires’”. 

L'action de cha- 
que caisse au do- 
maine de l’implica- 
tion sociale dépend 
des besoins expri- 
més par sa commu- 
nauté. À Coniston, 
par exemple, localité 
située tout près de 
Sudbury, la caisse 
de l'endroit a été 
responsable de la 
construction d’une 
résidence pour per- 
sonnes âgées. Pour- 
quoi la caisse s’est- 
elle impliquée dans 
un tel projet? 

Tout simplement 
pour répondre à un 
besoin. Un tel im- 
meuble n'existait 
pas et les gens de- 
vaient quitter la ville 
puisqu'on ne pou- 
vait pas répondre à 
leurs besoins. Les 
dirigeants de la caïis- 
se se sont donc char- 
gés de corriger la si- 
tuation. C’est ça une 
caisse populaire. 


Dans d’autres lo- 
calités comme celle 
de Welland, par 
exemple, la caisse 
consacre beaucoup 
d'énergie à faire la 
promotion et la dé- 
fense des droits de 
la francophonie. 

Aïnsi, chaque 
caisse populaire, se- 
lon les besoins et les 
objectifs de sa com- 
munauté y manifes- 
te sa présence de fa- 
çon dynamique et 
spécifique. 

Les caisses sont 
entièrement autono- 
mes. Chacune est 
dirigée par un con- 


élu parmi et par les 
membres lors des 
assemblées annuel- 
les. Les décisions 
quant à l'orientation 
et aux politiques des 
caisses sont donc 
prises localement. 
Sur une grande 


. échelle, chaque cais- 


se est libre de s’as- 
socier ou pas à un 
organisme  provin- 
cial. Il en existe 
deux en Ontario: La 
Fédération des cais- 
ses populaires de 
l’Ontario Inc. et l’AI- 
liance des caisses 
populaires de l’On- 


tario limitée. La pre- - 


mière regroupe 53 
caisses populaires et 
l’autre dix; trois 
caisses ne sont pas 
affiliées à ni l’une ni 
l’autre et trois sont 
membres de la Cen- 
trale des ‘‘Credit 
Unions” de l’Onta- 
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rio. 

Bien que les cais- 
ses constituent le 
plus important mou- 
vement coopératif 
francophone de la 
province, il existe 
d’autres types de co- 
opératives qui affi- 
chent d'aussi belles 
réussites. 

Les coopératives 
agricoles de l’est on- 
tarien forment. un 
bon exemple. Les 
secteurs Ottawa-Est 
et St-Laurent re- 
groupent six coopé- 
ratives agricoles 
soit: Vankleek Hüll, 
Alexandria, Claren- 
ce, Cornwall, Finch 
et Chesterville. Elles 
sont aussi affiliées à 
un organisme pro- 
vincial appelé l’U- 
nion des coopérati- 


ves de l'Ontario. 
Cette association 
compte près de 


50: 000 membres ac- 
tifs et a réalisé un 
chiffre de ventes de 
$104 millions au 
cours de son dernier 
exercice social. Les 
deux secteurs de 


l’est regroupent en- . 


viron 2,300 mem- 
bres. 
Les coopératives 


PROFITABLE 


LES SEMENCES MARQUE ‘KING’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L’EQUIPEIDEALE 

POUR UNE RECOLTE 


Ville: 


agricoles ont comme 
vocation primor- 
diale de combler les 
besoins des gens im- 
pliqués dans l’agri- 
culture: l’achat de 
produits et quincail- 
lerie agricole, con- 
seils spécialisés, 
service d’informa- 
tion, magasins qui 
achètent leur pro- 
duction et qui l’é- 
coulent à toute la po- 
pulation. 

Le domaine de 
l'habitation est éga- 
lement accessible à 
la philosophie coo- 
pérative, et les 
exemples sont nom- 
breux à travers l’On- 
tario. 

Plus particulière- 
ment il existe trois 
coopératives d’habi- 
tation à Ottawa. La 
dernière-née est la 
coopérative d’habi- 
tation De Lasalle 
dont la construction 
se termine à peine. 

La formule est 
très populaire: la 


238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 
Tel: 256-9467 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supé- 
rieure, la société King Grain est au service de ‘agriculteur canadien. 
Depuis la fève soya et les fourrages, aux céréales et au maîs Pride, 
King Grain se consacre à la recherche et au développement, à la pro- 
duction et à la mise en marché. 


COUPON D’ABONNEMENT 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, Windsor, 
Ontario, NBW 4J3. 


Blanche's SNACK-BAR 


Bonne cuisine familiale 
à déguster ou à emporter 


ouvert du lundi au vendredi 
7h a.m. à 5h30 p.m. 


ZX 2 :. fs ._.… 
Sn “Il me fait plaisir de vous servir en français. 


#® 


King Grain Limited 


C.P: 1088, CHATHAM, Ontario N7M5L6 


première pelletée de 
terre n’était pas en- 
core levée que déjàil 
y avait plus de 170 
demandes d'adhé- 
sion. C’est donc dire 
qu’elle répond effec- 
tivement à un be- 
soin. 

La coopérative De 
Lasalle compte 84 
logements. Elle per- 
met à des familles 
de posséder collec- 
tivement une pro- 
priété, ce qu'elles 
seraient incapables 
de réaliser séparé- 
ment, Voilà donc 
une autre illustra- 
tion des avantages 
de la formule coopé- 
rative. Une différen- 
te application que 
certains considèrent 
inusitée se retrouve 
dans le domaine fu- 
néraire. La coopéra- 
tive funéraire de 
Sudbury en est un 
exemple. D'ailleurs 
cette région de la 


Suite à la page 7. 
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Tarifs: au Canada - 510.00 par année; aux Etats-Unis - $15.00 par 
année; Ailleurs -$20.00 par année: 
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dernier à l'âge de 73 ans. 

M. Carrière était connu dans la région à 
cause de ses contributions au domaine de 
l'éducation. Il a écrit nombre de manuels sco- 
laires, a oeuvré à divers niveaux dans la pro- 
vince et a été le premier président du précur- 


Ballon-balai de l'AFSWE 


Résultats du samedi 
15 janvier 


Drilling 3 
RB’sSportShop 2 


Caisse populaire 1 
Paquette Window 0 


AMonarchk 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 


seur du présent Conseil de l'éducation franco- | PEE WEE Résultats du diman- HOMMES Windsor, Ontario 

ontarienne. Royal ACAQUE che 16 janvier Island View Tavern 3 966-2400 
Raids ropnr ENNIES Village Inn 1 
MIDGET ClubNevada 3  L'Essor DE tee D ea 
Pelchat Diamond RB's Sport Shop 2 Club Alouette 1 


Nouvelle année — 


Le Collège Niagara 


vous offre: 


nouvelles aventures 


Trois programmes bilingues de ans 


1. Education des petits 

Ce programme est axé sur le développement phy- 
sique, mental et psychologique des petits ainsi que 
sur la planification d'activités, la gestion de 
garderies, maternelles et centres d'accueil pour. 
enfants. 


Programmes coopératifs 


2. Secrétariat bilingue ; 
En plus de la formation donnée en classe, les étu- e 


L'école St-Ambroise encore victorieuse 


L'équipe féminine de ballon-volant de l’école St-Ambroise 
de St-Joachim, s’est vue de nouveau gagnante d’un tournoi de 
ballon-volant qui eut lieu à l’école secondaire L’Essoren fin de 
semaine. 

Le tournoi, Sante par MM. Bernard Pre Alfred Roy 
et Richard Leblanc, mettait en lice les cinq écoles françaises 
du comté d’Essex. 

M. Jean Brülé, instructeur de l’équipe, est confiant que l’é- 
quipe est sur la bonne voie puisque c’est le quatrième cham- 
pionnat qu’elle gagne cette saison. La photo fait voir, les heu- 
reux membres de l’équipe soit dans l’ordre habituel [1ère ran- 
gée] Shelley Roelens, Martine Dufour, Denise Comartin, Sam. 
Adam, Susan Beaulieu et Kelley Leboeuf. Dans la deuxième. 
rangée, on reconnaît M Brûlé, Karen Tremblay, Denise Tru- 
delle, Shirley Beaulieu, Diane Robert, Karen Cozma et Jackie 
Marentette. 


diants(es) auront à faire deux stages rémunérés de 
quatre mois chacun dans.un bureau d'affaires. 


8. Tourisme - circuits et attraits touristiques 

Dans ce programme les divers aspects de l'industrie 

touristique soit le développement, le financement, —- 
l'administration, la mise en marché et l'exploitation 

d'attractions seront approfondis. Les étudiants(es) 

auront aussi à compléter deux stages rémunérés de 

quatre mois chacun. 


Pour. de plus amples renseignements, veuillez écrire ou téléphoner: Services en langue française Collège Niagara = 
d'arts appliqués et de technologie C.P. 1005, Chemin Woodlawn, Welland (Ontario) L3B 552 /(416) 735-2211 


Photo: Katie Brunet 
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The New Look: au service des jeunes 


M. Manuel Pa- Mme Gail Martin, nentes. ceuneinvitation aux lundi et est ouvert 
rungao est propti- Ja directrice du sa- Lors de la visite jeunes filles de la tous les autres jours 
étaire du salon de Jon, indique quele de la représentante  consulterau sujet de jusqu’à 17h30 sauf 
coiffure The New salon est reconnu du Rempart au sa- l'entretien de leurs le jeudi où il est ou- 
Look à Técumseh pour les coupes de lon, unedes clientes cheveuxet de discu- vertjusqu’à 19h30. 
depuis deux ans et cheveux à la mode a en plus mentionné ter avecelle des cou- 
demi. et pour les perma- que le salon était pes de cheveux qui 


Calendrier des Evénements 


Il nous'fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


Tous les mercredis: Réunion de ‘‘Al-Anon’’, 
programme d’aide en français aux person- 


nes qui vivent avec des alcooliques. aussi reconnu pour conviendraient ; à 

Endroit: Salle paroissiale de l'église Ste- ses prix raisonna- SUR 

Anne à Técumseh, chemin Lespérance. bles. . Le salon The New 
Mme Martin lan- Look est fermé le 


Heure: 13h 


19 janvier: Assemblée annuelle de La Chif- 
fonnière 

Endroit: Salle paroissiale St-Jérôme 

Heure: 19h30 

Pour membres seulement. 


Tous les mardis et jeudis à compter du 25 


Marcel s Garage & Bodyshop 
A DIVISION OFJEROME MARIER &SONS LTD, 
TRS 
SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE'REPARATION 


Nous.acceptons toutes les 


ouvert 
24h 


janvier: La Société franco-ontarienne d’his- relations tee Réparations d'auto brevetés 

toire et de généalogie sera ouverte aux les assureurs Alignement 

membres. Notre photo fait voir Mme Gail Martin, direc- 945-1181 ea rer Angle 

Heure: de 19h00 à 21h00 trice du salon The New Look, qui coiffe une 5584 est chemin Técumseh à prix modique Técumseh 

Endroit: école secondaire L’Essor de ses clientes, Jill Callen. (angle Ferndalé) pendant les réparations etCentral 
“I nous fait plaisir de vous servir en français”? 945-3440 unes 


Vous avez douze 
chances de gagner 
un bon de $40 


Aucoursde cette promotion, Le Rempart offre gratuite- 
ment 12 bons, chacun d'Une ValeUr de $40., pour achat de 
produits ou de services chez un des coiffeurs ou des coif- 
feuses dont l'annonce paraît sur cette page. 


Headquarters 


21 est, rue Chatham 

Windsor, Ont. 

Phil McGraw 
254-8201 


770 Ouellette. = Martin Lévesques. 
Windsor, Ont: ; 254-7264 


à 


Règlements: 

1. La participation à cette promotion est ouverte aux 
membres des deux sexes de 19 ans où plus, sauf les em- 
ployés du Rempart, les propriétaires et les employés des 
salons de coiffure participant et les membres de leurs 
familles immédiates. 

2. Pour avoir la chance de gagner un bon, vous n'avez 
qu'à inscrire votre nom et les autres renseignements 
indiqués sur le Coupon de Participation que vous pouvez 
obtenir à n'importe quel des salons qui annoncent sur 
cette page, puis nous l'envoyer par courrier ouvenirlé 
porter à notre bureau. || n'est pas nécessaire d'acheter 
quoi que ce soit pour participer. 

3: Tous les quatre lundis, pendant 40 semaines, Le 
Rempart fera un tirage pour un bon de $40 parmi les 
Coupons de Participation reçus depuis le tirage précédent 
et jusqu'à 5 heures le vendredi précédent. L'on peut 
participer à chacundes dix tirages mais chancun n'a droit 


COIFFURES of The New Look 


TECUMSEH Lid. 


12061, est ch Tecumseh Richard Lachapelle 
Windsor, Ontario 735-4911 


12033 ch Tecumseh Ï 
Windsor, Ont. 735-7071 


Boutique 


Prestige II Unisex 


ASTRAL 


qu'à un seul Coupon par tirage. 
Free SRE Holanesrrempiav 4. Après le dixième tirage, Le Rempart offrira deux 550 Notre Dame 728-244 
2 S 966-2282 autres bons de $40. chacun; ces tirages se feront parmi les Belle Rivière, Ont: S 6 


Coupons de Participation reçus tout au long de la promo- 
tion. 

5. Pour gagner un bon, la pérsonne dont le nom paraît 
sur le Coupon tiré devra répondre à une question mettant 
à l'épreuve sa compétence mathématique. 

6. Les bons ne sont utilisables que pour acheter des pro- 
duits ou des services chez l'un des coiffeurs ou coiffeuses 
qui participent à cette promotion et dont l'annonce paraît 
sur cette page. 


Chez Annette 
Unisex Hairstyling 


9325 Malden Annette Bondy 
Rivière-aux-Canards 734-7505 


FRANCE 
| COIFFURE 


1277 rue Ottawa Anne-Marie Calvar 


Windsor, Ont. 256-6081 


Chez Yvette 


rue Main Yvette Tremblay 
Pointe-aux-Roches, Ont. À 798-5707 


Village Hair 


Fashions 
13807 prom. Riverside Pat Brecka 
St-Clair Beach, Ont. 735-4898 


_ Gagnante du tirage No 9: 
Mme Edna Webster 


Maidstone 


Tirage no. 10 et tirages spéciaux: 


le 31 janvier 


(entre Pierre et Hall) 


© importante d'un 


Le mouvement coopératif... Suite 


de la page 4, V8 ED DONON CN ES CN HRET ON) CN (7 GENS EN EN NUE 
province est avanta- fait partie du Conseil d U U E JL A J f C] 
geusementreconnue Canadien de la coo- (] E C IN F U ÿ NOT $ C A C b Ë \ ü 
pour sa conviction pération (CCC). E Ë 
face à la philosophie Chaque coopérative — 


coopérative. 

La coopérative fu- 
néraire de Sudbury 
constitue l’une des 
entreprises les plus 
florissantes de la ré- 
gion. Après avoir 
obtenu sa charte en 
mars 1951, la coopé- 
rative a officielle- 
ment débuté ses 
opérations le 1er 
juillet 1952. Durant 
l’année 1971, elle a 
fait l'achat d’un 
deuxième salon à 
Chelmsford et l’a 
complètement réno- 
vé pour mieux ré- 
pondre aux besoins 
de la population. 

La coopérative fu- 
néraire de Sudbury 
compte environ 


est donc fortement 
invitée à faire partie 
du CCO dont le rôle 
est de rassembler 
toutes les coopéra- 
tives et de les repré- 
senter. 

Il ne faut pas pas- 
ser sous silence l’ini- 
tiative de l’Universi- 
té Laurentienne de 
Sudbury qui est la 
seule institution du 
genre en Ontario à 
offrir un programme 
d'éducation en co- 
opération. 

En définitive, il 


faut constater que la 


voie coopérative a 
suffisamment de 
flexibilité pour 
s'adapter à de nom- 
breux secteurs d’ac- 
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ER OÙ ON OS CS EX GP En ESS ON Eu O6 ES © 
6 lettres cachées 


Eilelulol sl slelrlifelilc hf] 
DABEANERRE 
AAA EE 


sh.) 
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6,000 membres. Au tivités. Elle a déjà Ep Mien rêve trou 
31 décembre 1981, fait ses preuves en arme mois revêtir tulle 
son bilan démontrait fournissant des : mortalité rois ds 
un actif total de plus exemples frappants Cire muses LoseS RUE 
i des cirer mutuel route voiles 
de $675 000 et il de- de réussite collec- comte voitures 
yrait Se situer près tive. corriger. Paix Sagacité vous 
de $700 000 à la fin La coopération of- crânes pareille ee 
père Ï 
de cette année. fre aux communau- De Rte ait 
M: Denis Rochon, tés franco-ontarien- prestations soie 
coopérateur Con- nes la possibilité de Emoi poires soir. 
Vaincu assume la se donner des outils SRE prix sQuCE 3 
2e) éxception romesses soulèvements 
présidence de la co- pour assurer et con- P P 
opérative depuis  trôler leur dévelop- Idylle -  Radis Tamiser 
douze ans. Des pement. Mieux que râleur test 
Loin retour troc 


échos de sa réussite 
ont franchi les fron- 
tières de la province 
et des personnes de 
Québec, entre au- 
tres, sont venues 


2. passe T "quelques 


jours avec les. diri- 
geants de la coopé- 
rative funéraire de 
Sudbury pour com- 
parer leurs opéra- 
tions. 

Il existe au niveau 
provincial un orga- 
nisme qui représen- 
te toutes les coopé- 
ratives de tous les 
secteurs d'activités: 
il s’agit du Conseil 
de la coopération de 
l'Ontario (CCO) dont 
le président est M. 
Rochon. Cet orga- 
nisme, à son tour, 


Petites 


annonces 


la plupart des autres 
formules, la coopé- 
ration confère à 
chaque coopérateur 
un statut particulier: 


celui. d'être.à.la-fois- 


propriétaire, usager 
etbénéficiaire, 


Benoit TROTTIER 


Originaire de la ré- 
gion outaouaise, Be- 
noit Trottier a d’a- 
bord. travaillé dans 
le domaine de l’édi- 
tion. Il est aujour- 
d’hui coordonnateur 
des communications 
à la Fédération des 
caisses populaires 
de l’Ontario. 


VENTE DE SOUS-SOL 


1244 rue Garden Court, à Windsor; lampes, 
tapis et plusieurs autres articles à vendre. De 
10h00 à 17h00, samedi le 22 janvier. 


Trouvez les 7-erreurs 


SOP-642 


Labyrinthe 


Aide Muzo à rejoindre Placid car lui aussi il voudrait 


bien rire. 


ee ee me me mme mme mme me me me me meme ne et me ee ms Te] 
le FLEURS | 
ET | 
CADEAUX | SR Sn AT En ee Enumère ce qui figure dans ce dessin. 
1326rue Ottawa. | 


MAIL DEVONSHIRE | 


258-3400 | 


l 

[l 

l 

| 

l 

| 

| MAIL TECUMSEH | 
[ 

l 

Ï 

| 

( 

| Présentez ce coupon pour obtenir 10% d'escompte 
! 


= + 
Solutions à la page 8 > 
Cecine s'applique pas à la marchandise en soldeet ; 
He aux commandes FTD 
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“Aux ondes françaises 


Sélections CBEFT - «r:151 - 


dimanche 23 janvier 
13h00 FOOTBAIL 
DE LA LIGUE NA- 
TIONALE 

Match de demi- 
finale. Anim.: Serge 
Arsenault. Comm.: 
Raymond Lebrun. 
16h00 HEBDO- 
DIMANCHE 
Magazine sur l’ac- 
tualité régionale ca- 
nadienne.  Anim.: 
Louise Arcand. Ré- 
al.: Michel Hébert. 
19h30 LES BEAUX 
DIMANCHES: Pati- 
nage artistique 
Réal.: Gaston Dage- 
nais. Il s’agit des 
épreuves du 3e 
Championnat Mon- 
dial de patinage ar- 
tistique profession- 
nel qui ont eu lieu à 
Washington le 17 
décembre dernier. 
20h50 LES BEAUX 
DIMANCHES: Gapi 
Pièce  d’Antonine 
Maillet réalisée par 


Paul Blouin, avec 
Gilles Pelletier et 
Guy Provost. Dans 
un phare, symbole 
effectif de la lumière 
entre mer , ciel et 
terre, vit un vieil 
homme simple appe- 
lé Gapi. C’est le ma- 
ri de la Sagouine, 
morte après nous 
avoir tous plus ou 
moins imprégnés de 
sa profonde sagesse. 
Et tout comme son 
épouse, Gapi vient 
nous prouver à son 
tour l’aphorisme de 
Montaigne: ‘Cha- 
que homme porte la 
forme entière de 
l’humaine condi- 
tion.” Ë 
lundi 24 janvier 
11h55 AVIS DE RE- 
CHERCHE 

Chaque semaine, 
l'animateur Gaston 
L'Heureux présente 
une personnalité 
bien connue dans 


différents milieux 
(politique, artisiti- 
que, sports, etc.), 


qui, à l’aide d’une 
photo prise à l'école 
dans son jeune âge, 
demande à trois 
compagnes ou com- 
pagnons de l’ancien 
temps de se faire 
connaître. 

20h00 TELE- 
SELECTION: Le 
Point de mire. 
Drame policier réali- 
sé par Jean-Claude 
Tramont, d’après un 
roman de Pierre 
Boulle, avec Annie 
Girardot, Jacques 
Dutronc et Jean- 
Claude Brialy. À la 
suite de l'assassinat 
de son mari, la dé- 
couverte de rouleaux 
de pellicule amène 
une photographe à 
déceler un complot 
contre un diplomate 
américain (fr. 77). 
mardi 25 janvier 


13h30 AU JOUR LE 
JOUR 

Chronique du livre, 
avec Danielle Mar- 


cotte. 

17h00 GRIZZLY 
ADAMS: Les Cher- 
cheurs 


Un ancien officier de 
cavalrie se cherche 
une femme dans la 
nature sauvage. 
20h00 LA BONNE 
AVENTURE 
[Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants]. Té- 
léroman écrit par 
Lise Payette. Anne 
est furieuse en ap- 
prenant qu'il n’y au- 
ra personne à la mai- 
son le lendemain 
pour garder les en- 
fants. Elle enjoint 
Benoit et Marie-Jo- 
sée de trouver une 
gardienne dans les 
heures à venir. 
Jacques et Michèle 
ont üne terrible dis- 


pute en présence de 
Maxime. Martine 
emmène son père 
faire une balade en 
voiture. 

mercredi 26 janvier 
10h30 LA FINE 
CUISINE 
BERNARD 

La fine cuisine adap- 
tée par le chef Henri 
Bernard à la cuisine 
familiale: recettes, 
techniques de base, 
cuisson et équilibre 
des menus. 

11h00 LES TROU- 
VAILLES DE CLE- 
MENCE 
Démonstration de 
maquillages et de 
déguisements pour 
amuser les enfants, 
avec Carole Léger. 
— Préparation de 
truites en papillotes, 
avec Pierre Vaillon. 


20h00 LE TEMPS 


D’UNE PAIX 
[Emissions avec 
sous-titres codés 


Le dimanche à TVOntario 


3 


= 


Il existe aux Etats- 
Unis plus de 300 
parcs nationaux ou- 
verts au public. Ces 


parcs renferment 
des richesses natu- 
relles que seul les 
agents de conserva- 
tion peuvent sauve- 
garder. Voyez com- 
ment ceux-ci consa- 
crent leur vie au 
bien-être de la faune 
et comment ils arri- 
vent à rendre la na- 
ture accessible à 


| tous dans La nature 


pour tous, dimanche 


 à20b. 


MOTS CACHES 


Réponse du ne 


LA DISPARITION 


C'est le gâteau avec des 
fruits. 


LES ERREURS 


A PEUPLES: La Gnr- 


MANGER 


dimanche 23 janvier 
12h - 13h30: EMIS- 
SIONS POUR EN- 
FANTS 

13h30 PAYS ET 
ce, centre de la terre 
Ce documentaire 
présente des images 
de l'architecture et 
de la grande sculp- 
ture de la Grèce an- 
tique en nous expo- 


sant les étapes mar- 
quantes de son his- 
toire. 

19h00 LA MAGIE 
DE LA DANSE: La 


- nouvelle vague 


Isadora Duncan, 
Martha Graham et 
Vatslav Nijinski sont 
quelques-uns des in- 
novateurs que Mar- 
got Fonteyn a choi- 
sis pour présenter 


Trois frères, un drame psychologique à l’affi- 
che de Télé-cinéma, le dimanche 23 janvier à 
21h sur les ondes de TVOntario. 


SOLUTIONS 


PÉLE-MÊLE 


Une tarte, un croissant, une 
brioche, un pain au choco - 
lat: 


LABYRINTHE 
Le chemin no. 2. 


Les volets sont dansle mau- 
vais sens, le manche de la 
cuillère, la quille a deux té: 
tes, l’attache entre les deux 
verres est à l’envers, les feuil- 
les de la fraise-ne sont pas 


conformes. 


SOLUTION: 


l’évolution de Ja 
danse. 

20h00 LA SOCIETE 
NATIONAL GEO- 
GRAPHIC: La na- 


ture pour tous 


Les parc nationaux 
américains sont-ils 
des terrains de jeux 
ouvert au grand pu- 
blic ou des paradis 
que l’on doit proté- 
ger à tout jamais? 


21h00 TELE-CINE- 


MA: Trois frères 
(Italie, 1980) Drame 
psychologique réali- 
sé par Francesco 
Roso avec Charles 
Vanel et Philippe 
Noiret. À l’occasion 
de la mort de leur 
mère, les trois fils 
d’un modeste fer- 
mier se retrouvent 
sous le toit familial 
dans le sud de l’Ita- 
lie. 


A l'antenne de CBEF 
540 MA à Windsor et 
103,1 MF à Leamington 


jeudi 20 janvier 
20h00 HOCKEY: 
Islanders de New 
York à Montréal. 
vendredi 21 janvier 
6h00 AU PLAISIR 
DU MATIN: vers 
8h20, la chronique 
de l’emploi avec Ni- 
cole Lassaline. 
samedi 22 janvier 
19h00. VOIX ET 
RYTHMES: Jacques 
Parizeau, auteur- 
compositeur-inter- 
prète de l’outaouais. 
En deuxième partie, 
Louise Demers, au- 
teur et chanteuse 
d’Alma. 

20h00” HOCKEY: 
Buffalo à Montréal. 
dimanche 23 janvier 
13h00 3ième émis- 
sion sur la célébra- 
tion des 15 ans du 
Théâtre du P'tit 
Bonheur: de Toronto 
17h00 LA SEMAINE 
A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES: 
animée par Cathe- 
rine Bergman. 


lundi 24 janvier 

21h00 BOOK CLUB: 
© “La bête lumineu- 

se” de Vincent Na- 


deau, ‘‘Feux de 
joie’’ de Michel Sté- 
phane. 

22h11 MUSIQUE 


DE CANADIENS: 
Mather, Beecroft et 
Tremblay. 
mardi 25 janvier. 
6h00 AU PLAISIR 
DU MATIN: vers 
7h40 ‘Le retour aux 
sources’ présente la 
famille Drouillard. 
Robbert Fortin s’en- 
tretiendra avec Nor- 
man Drouillard. 
22h11 ORCHESTRE 
CANADIEN: l’or- 
chestre symphoni- 
que de Toronto in- 
terprète ‘Les fon- 
taines de Rome’ de 
Respighi et la ‘Sym- 
phonie #1’ de 
Brahms. 

mercredi 26 janvier 
20h00 HOCKEY: 
Montréal à Buffalo. 


D’'HENRI 


pour les malenten- 
dants]. Téléroman 
écrit par Pierre Gau- 
vreau. À Québec, 
Rose-Anna insiste 
auprès de Joseph- 
Arthur pour qu'il ap- 
pelle au garage afin 
d'avoir des nouvel- 
les de Lionel. Ce 
dernier reçoit la visi- 
te du curé Chouïi- 


fi 


Dans le cadre des Beaux Dimanches, l'époux 


TT 


nard. Antoinette de- 
mande l'avis de sa 
mère au sujet de 
l’offre d'emploi à la 
buanderie. Amédée 
Belleau, un cousin 
de Raoul, et Alexan- 
drine font connais- 
sance autour d’une 
bouteille de cham- 
pagne…. 


de la Sagouine, ‘‘Gapi”’, est mis en vedette 
dans la pièce d’Antonine Maillet, dimanche à 


20h50. 


E% 


Parks 
Canada Canada 


Parcs 


APPEL D'OFFRES 


No. de marché: CR82-179 
Projet: Service de Concierge 
ENÉ National de la Pointe Pelée 


No. 1 


_ Leamington [Ontario] 


Des soumissions cachetées, portant 
indication de leur contenu pourront 


être adressées à: 


» Agent des finances et de 
l’administration 
Parc National de la Pointe 


Pelée 
R.R. No. 1 


Leamington, Ontario N8H 3V4 


jusqu'à: 


15h [H.N.E:]le 11 février, 1983 


Les documents de soumissions peu- 
vent être obtenus contre un dépôt de 
$25.00 sous la forme d'un chèque visé 
établi à l’ordre du Receveur Général 
du Canada, en s'adressant à l'agent 
ci-haut mentionné. 


Les documents de soumissions peu- 
vent être examinés au: bureau ci-haut 


mentionné. 


PARCS CANADA NE S'ENGAGE 
PAS A ACCEPTER NI LA PLUS BAS- 


SE, Nl 
SIONS: 


AUCUNE DES SOUMIS- 


Canadä 


La Soirée du hockey 


&eckempart 


No 4 


17ième année 


Windsor, le 26 janvier 1983 


M. Moe Closs: "Les nouvelles ne 
sont pas que mauvaises chez 
Chrysler ” 


(Windsor - JCM) 
Selon M.  Moe 
Closs, président 
de la compagnie 
Chrysler du Canada, 
les média semblent 
avoir tendance à 
mettre en primeur 
les nouvelles dé- 
sagréables qui vien- 
nent de sa compa- 
gnie et donner beau- 
coup moins de va- 


leur aux choses 
positives qui s’y 
passent. 

Comme on le 


sait, la compagnie 
Chrysler a annoncé 


récemment qu'elle 
remettait indéfi- 
niment son projet 


merait 
ressorts à Windsor. 
Or ces décisions 
n'ont pas été 
faciles, d’insister 


. Massif est toujours 


l'usine de 


M. Closs, et ont 
été nécessaires pour 
que la compagnie 
demeure concuren- 
tielle et viable, ce 
qui offre le meil- 
leur garanti d’em- 
ploi. 

Mais il y a aussi 
de bonnes nouvelles 
de chez Chrysler, 
au sujet desquelles 
on lit, on entend, et 
on voit beaucoup 
moins dans les 
média, a souligné le 
président pendant 
une conférence de 
presse à Windsor 
la semaine dernière. 

“Notre program- 
me d'investissement 


les échéances. Il 


se chiffre à plus de 


5700 millions dont 
la plus grande part 
se fait ici à Wind- 
sor, ” a-t-il indiqué. 
Chrysler compte 


Le nouveau 


(Windsor SMD) 
Les organisateurs du 
Salon du livre sont 
fiers d'annoncer 
que l'honorable 
Serge Joyal, secré- 
taire d'Etat du Ca- 
nada, ouvrira offi- 
ciellement le Salon 
du livre qui aura lieu 
du 21 au 24 février. 

C’est grâce à une 
subvention du Con- 
seil des arts du Ca- 
nada que l’Associa- 


tion canadienne 
d'éducation de lan- 
gue française 
(ACELF), en colla- 
boration avec le 
Centre culturel 
Tournesol, pourra 


exposer à l'intention 
du public plus de 
1500 livres cana- 
diens de langue 
française pendant 4 
jours. 
Le Salon du livre 
qui aura lieu à l'é- 
 cole secondaire 
L’Essor s'inscrit 
dans le programme 


actuellement plus 
de 11,000 emplois 
et le nombre pour- 
rait augmenter 
lorsque la nouvelle 
wagonette, la 
“T-115 Caravan”, 
sera en pleine pro- 
duction. 

Le nombre de mi- 
ses à pieds indé- 
finies est de moins 
de 300. 

La situation se 
compare très fravo- 
rablement avec celle 
aux Etats-Unis où 


Chrysler compte 
encore 43,000 
employés mis à 


pied et a dû femer 
19 usines au cours 
des dernières 


a dit M. Closs, la 
production de sa 
compagnie pendant 
1982 a marqué une 
augmentation  no- 
table sur l’année 


an- 


grève, 


M. Moe Closs, président de Ia compagnie Chrysler du Canada, 


pendant sa conférence de presse la semaine dernière, 


et les 


précédente, 


Reliant’”’ a été l’au- 
tomobile qui s’est 
vendue le mieux au 
pays et Chrysler n’a 
vu ses ventes totales 


[S =, 
l’ensemble de l'in- 
dustrie. 

C'est une perfor- 
mance qui dépasse 
celle de toute autre 
compagnie de manu- 


Secrétaire d'Etat du 
Canada à Windsor le 21 février 


M. Serge Joyal, secrétaire d'Etat du Canada. 


de promotion du 
livre et vise à l’in- 
tégration du -livre 
canadien d’expres- 
sion française non 
seulement dans les 


écoles et les bibli- 
othèques mais éga- 
lement dans les fo- 


yers. 
Dans un message 
spécial, il déclare 


que ‘‘c'est avec 
beaucoup de plai- 
sir que j'ai accepté 
l'invitation qui m'a 
été lancée de pren- 
dre part aux acti- 
vités entourant cet 
événement culturel 
et de la plus grande 
importance pour les 
francophones du 
sud-ouest de l’On- 
tario.” 

Un vin-fromage 
sera servi à l’ouver- 
ture officielle et 
Mme Raymonde 
Bisnaire, coordon- 


-natrice régionale du 


Salon, indique que 
le 23 février aura 
lieu une soirée des 


auteurs avec M. 
Roger Dion, Mme 
Denise Guénette, 


auteur-monologuiste 
ainsi que M. Ray- 
mond Plante, au- 
teur pour les en- 
fants. = 

M. Joyal est né 
le ler février 1945 


et a été très actif 
dans le milieu étu- 
diant. 

Elu pour la pre- 
mière fois à la 
Chambre de commu- 
nes en 1974, le dé- 
puté de Hochelaga- 
Maisonneuve a oc- 
cupé le poste 
de co-président 
du Comité mixte 
du Sénat et de la 
Chambre des com- 
munes sur la cons- 
titution du Canada 
en 1980. 

C'est le 30 sep- 
tembre 1982 que le 
Premier ministre 
Trudeau le nomme 
secrétaire d'Etat 
du Canada. En plus 
de ses responsabi- 
lités comme secré- 
taire d'Etat, M. 
Joyal est  vice- 
président du Comité 
du Cabinet chargé 
des communications 
et membre de 6 
autres comités. 


d'automo- 


E né 


président, mérite 
qu'on en parle da- 
vantage dans les 
média. 

M. Closs a annon- 
cé que la production 
de la T-115 Caravan 
débutera en octobre 
et qu'un deuxième 
quart de travail 
sera ajouté en dé- 
cembre. L'usine 
sera fermée pendant 
16 semaines pen- 
dant sa transfor- 
mation, mais un 
programme  inten- 


-sif d’entraînement 


de travailleurs sera 
en marche. C’est le 
plus grand projet 
dans les 58 ans 
d'histoire de la com- 
pagnie. L'usine sera 
la plus moderne en 
Amérique et M. 
Closs a prédit 
que les Japonais 
se rendront à Wind- 
sor voir comment se 
font les choses. 


En pleine activi- 
té, on y produira 
960 unités par jour, 
le niveau le plus 


élevé de produc- 
tion depuis des 
années. 


Le niveau actuel 
de production aux 
deux usines de 
Windsor augmente 
le lundi 24 et selon 
le président, au 
cours de février 
et de mars, les em- 


nouvelle et que s 


ployés seront proba- 
blement appelés 
à faire du surtemps 
deux samedis sur 
trois. 

Questionné par 
rapport aux nouvel- 
les négociations 
avec le gouverne- 
ment au sujet des 
garanties financiè- 
res, M. Closs a 
indiqué que son per- 
sonnel est en com- 
munication avec ce- 
lui du gouvernement 
mais qu’une date 
de réunion précise 
n'est pas encore 
fixée. Il a signalé 
à ce sujet que la 
question de ferme- 
ture d'usine qui y 


compagnie travaille 
ayec le gouverne- 
ment à établir 
un plan à ce sujet 
depuis deux ans. Il 
a aussi insisté qu’au 
chapitre des deux 
objectifs fondamen- 
taux de l'entente 
avec le gouverne- 
ment, soit l’investis- 
sement et l'emploi, 
Chrysler a dépassé 
toute entente éta- 
blie jusqu'à main- 
tenant. 

Encore selon le 
président, les 280 
employés qui se- 
ront touchés par 
la fermeture de 
l'usine de ressorts 
ont en général beau- 
coup  d’ancienneté 
et pourront être 
mutés dans les au- 
tres usines où le 
taux d’attrition est 
d'environ 70 par 
mois. 

Le président ne 
croit pas du tout que 
la compagnie met 
‘tous ses oeufs dans 
le même panier” 
en se concentrant 
ici sur la produc- 
tion du T-115 
Caravan: ‘C'est 
une nouvelle dé- 
cision dans toute 
une série de déci- 
sions excellentes : 
par rapport au mar- 
ché qu'a fait Chrys- 
ler depuis sa res- 
tructuration.”” 
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En bref 


e Contribution du Secrétariat d'Etat au 
gouvernement du Manitoba 

Le secrétaire d'Etat du Canada, l’hono- 
rable Serge Joyal a annoncé récemment 
qu’en vertu d’un accord de partage de frais, 
une somme de $12 600 sera versée par le 
Secrétariat d'Etat à la Commission de la 
Fonction publique du Manitoba dans le ca- 
dre d’une expérience pilote d'enseignement 
du français langue seconde visant 16 er- 
ployés de la Commission. 

Cette somme servira à financer la pres- 
tation de services pédagogiques, l’utilisa- 
tion de classes et de laboratoires de langues 
ainsi que le matériel audio-visuel et autre 
matériel pédagogique. S’inscrivant dans le 
contexte de nouvelles politiques du gouver- 
nement du Manitoba en matière de langues 
officielles, ce projet en est un parmi plu- 
sieurs autres du même genre présentement 
“à l'étude. 

La formation linguistique sera dispensée 
par le Collège Saint-Boniface, affilié à 
l’université du Manitoba, et l'encadrement 
pédagogique relèvera de l'Ecole fédérale 
des langues de Winnipeg. 

M. Joyal se dit heureux de voir se concré- 
tiser les premiers jalons mis en place par 
le gouvernement du Manitoba en vue d’a- 
méliorer la qualité des services offerts aux 
francophones de cette province. 


e Un nouveau service pour les entre- 
prises de l’ouest de la province 


Dès le 31 janvier, les entreprises situées 
à l’ouest de la province pourront être cons- 
tituées en société à Windsor. 

Dorénavant, il ne sera plus nécessaire 
de voyager les 190 kilomètres jusqu'à 
London ou d'écrire à la Division des compa- 
gnies à Toronto. Les gens d’affaires ou leurs 
avocats n'auront qu'à se présenter en per- 
sonne au Bureau de l'enregistrement de 
biens-fonds situé à Windsor au 250, avenue 
Windsor, 3e étage. 

Selon le ministre de la Con mneton et 


tes ‘‘Mon ministère est engagé à 
offrir des services qui sont à la portée de 
tous.” 

En 1982, ce même service fut introduit 
aux bureaux d'enregistrement de biens- 
fonds à Ottawa, Thunder Bay, Sudbury 
et London. Les entreprises peuvent mainte- 
nant être constituées en société dans tous 
les coins de la province. 


e_ Texte du président de l’'ACFO 
‘L'Université en Ontario: où est le 
français?’ 

L'Association canadienne-française pour 
l'avancement des sciences a publié, dans 
son bulletin d’hiver 1983, un texte du pré- 
sident de l'Association canadienne-française 
de l'Ontario, M. André Cloutier. 

Ce texte, intitulé ‘‘L'Université en On- 
tario: où est le français?/”, fait valoir l’idée 
d'établir une université franco-ontarienne 
qui répondrait aux besoins de la jeunesse 
francophone. 


e ‘‘Le Droit’ en vente 


Les Oblats de Marie-Immaculée cher- 
chent de nouveau à se départir de leurs in- 
térêts dans le journal ‘‘Le Droit’’. 

La congrégation a recherché un nouveau 
propriétaire à plus d’une occasion par le 
passé indiquant que quoiqu’elle soit heu- 
reuse d’avoir participé à la fondation 
et à la croissance de l’entreprise, mainte- 
nant que celle-ci était en bonne marche, la 
congrégation préférait la remettre à d’autres 
puisqu'une telle entreprise ne correspond 
pas à sa raison d’être. 

On a confirmé qu'un premier contact a 
été fait avec M. Pierre Péladeau des pu- 
blications Québecor et qu’il y aurait d’autres 
nouvelles à ce sujet au cours des prochaines 
semaines. : 

Le Droit a accusé des pertes notables au 
cours des deux dernières années que la 
direction attribue aux conditions économi- 
ques attuelles et au conflit de travail du 
printemps dernier. 


Subventions à l'UCFO, 
Club Jean Paul Il 


Quatre  subven- 
tions de Nouveaux 
Horizons, pour un 
montant total de 
près de 5$30,000.00 
ont été accordées 
à quatre groupes de 
citoyens âgés de 
Windsor a annoncé 
aujourd’hui la mi- 
nistre de la Santé 
nationale et du Bien- 
être social, Madame 
Monique Bégin. 


L'Union Cultu- 
relle  franco-onta- 
rienne (Section Le 
Rouet) recevra 
58,753.00 pour meu- 
bler et équiper un 
local afin d’organi- 
ser des activités so- 
ciales et artisanales: 
tricot, crochet, 
couture, tissage, 
macramé et confec- 
tion dé courtepoin- 
tes. 


Le Club de l'Age 
d'Or Jean-Paul I 
recevra S512,730.00 
pour compléter la 
rénovation et l'é- 
quipement de ses 


Le personnel. de 
travail social de la 


Société d'aide à 
l'enfance du comté 
d’Essex sera au 


nouveau local de la 
société à Amherst- 
burg, au 272 de la 
rue Sandwich, entre 
15h et 17h le vendre- 
di 28 janvier pour 
accueillir le public. 
Tous sont invités 
pour. marquer 


locaux et continuer 
ses activités: musi- 
que, chant, arti- 
sanat, photographie, 
conditionnement 
physique etc 
Le groupe y ajoute- 
ra des repas commu- 
nautaires et des goû- 
ters. 


Subvention de recherche sur 


Des octrois iront 
également au Senior 
Video and Sound 
Camera Club et au 
Windsor Carpet 
Bowling Club. 

Nouveaux  Hori- 
zons est un pro- 
gramme fédéral de 
subventions ayant 


Le Rouet et au 


pour but d’encou- 
rager les Canadiens 
à la retraite à parti- 
ciper à la vie de leur 
milieu et de leur 
donner les moyens 
financiers de la fai- 
re. 

Les projets doi- 
vent profiter aux 


droits scolaires à l'ACFO 


(Communiqué)-- 
Le secrétaraire d’E- 
tat, l'honorable Ser- 
ge Joyal vient d’an- 
noncer que le Gou- 
vernement du Cana- 
da avait accordé 
une somme de 
50 000 $ à l’Asso- 
ciation canadienne- 
française de l’On- 
tario (ACFO) en 
vué d'une recherche 
préliminaire au su- 
jet de la contesta- 
tion judiciaire par 
rapport aux droits 
scolaires des fran- 
cophones en Ontario 
énoncés dans Ja 


l'augmentation des 
services de la soci- 
été dans cette loca- 
lité. 

Le personnel pro- 
fessionnel de la so- 
ciété sera doréna- 
vant dans ce nou- 
veau bureau tous les 
vendredis de 9h à 
17h où on pourra 
les visiter où com- 


muniquer avec eux- 


au 736-5471. 


Calendrier des Evénements 


11 nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d'intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


Tous les mardis et jeudis à compter du 25 
janvier: La Société franco-ontarienne d’his- 
toire et de généalogie sera ouverte aux 


membres. 


Heure: de 19h00 à 21h00 
Endroit: école secondaire L'Essor 


Tous les mercredis: Réunion de ‘“‘Al-Anon’’, 
programme d'aide en français aux person- 
nes qui vivent avec des alcooliques. : 
Endroit: Salle paroissiale de l’église Ste- 
Anne à Técumseh, chemin Lespérance. 


Heure: 13h 


Tous les jeudis: L'heure du conte 
Endroit: Bibliothèque municipale de Wind- 


sor 
Heure: 14h30 à 15h30 
Ce programme est à l'intention des enfants 
d'âge préscolaire. 


6 février: Partie de cartes parrainée par le 
club de l’âge d’or Jean-Paul II 
Endroit: Salle paroissiale St-Jérôme 


Heure: 20h 


nouvelle charte des 
droits etlibertés. 
‘‘Ce projet de 
recherche et d’ana- 
lyse, a dit M. Joyal, 
cadre bien avec les 
objectifs du pro- 
gramme des grou- 
pes minoritaires 
de langue officielle. 
En effet, a-t-il pour- 
suivi, ce projet a 
pour but de déter- 
miner les modalités 
qui pourraient per- 
mettre à la commu- 
nauté  franco-onta- 
rienne de faire va- 
loir ses droits en 
matière d'éducation 


Augmentation des services 
de la Societé d'aide à 


l'enfance à.Amherstbu 


Les . responsables 
signalent que les 
gens de l’ouest du 
comté peuvent tou- 
jours communiquer 
avec le bureau à 
Windsor au 252- 
1171 les autres jours 
de la semaine, et 
qu'un service d’aler- 
te rend les services 
disponibles en cas 
d'urgence vingt- 
quatre heures par 


‘jour. 


et de déterminer 
si l'ACFO devrait 
où pas élaborer une 
contestation  judi- 
ciaire en Ontario 
aux termes de l'ar- 
ticle 23 de la Charte 
des droits et liber- 
tés.” 

‘‘On se rappelera, 
a déclaré M. Joyal, 
qu'en décembre 
dernier, le Gouver- 
nement du Canada 
annonçait la mise 
à jour de son pro- 
gramme de contes- 
tation judiciaire 
qui dorénavant in- 
cluera le statut 


à |° 


des ballons soufflés. 


Pour réduire votre 
impôt pour 1982 


.. investissez, avant le 1 mars, dans un régime 


d’épargne-retraite à la 


On s'amuse avec le clown 
école Ste-Ursule 


Les élèves du Jardin d’enfants de Mme 
Nicole Deschênes de l’école Ste-Ursule de 
McGregor ont bien joui de la visite du clown 
Samuel. Il a su distraire les enfants, comme 
on le voit dans la photo, en créant des perro- 
quets, des pommes et-des abeilles avec 


Photo: Mme Rita Meloche 


participants et aux 
autres membres de 
la collectivité. Ils 
mettent l’accent sur 
les besoins locaux 
identifiés par les 
citoyens âgés et re- 
traités et sur leur 
volonté de répondre 
à ces besoins. 


les 


d'égalité des lan- 
gues officielles au 
Canada et les droits 
à l'instruction dans 
la langue de la mino- 
rité, garantis par la 
Charte.”’ 

Le but premier de 
ce programme de 
contestation  judi- 
ciaire est de cher- 
cher à obtenir des 
tribunaux des dé- 
cisions qui permet- 
tront de mieux 
clarifier les droits 
linguistiques garan- 
tis par la Constitu- 
tion. 


Caisse populaire Windsor Ltée 


A la Caisse DRETE dE Windsor, vous avez le 
choix d’investir dans un programme d’épargne- 
retraite à un taux variable (couramment de 
91/2%) ou à ur taux fixe 


(courammentà 11%). 


Pour ce service, et pour tout autre service financier, 


() 


adressez-vous à la 


Caisse populaire Windsor Ltée 


2800 est, ch. Técumseh 


GS) 945-8161 


e 


(Membre de la Fédération des caisses populaires de l'Ontario et de 
la Société ontarienne d'assurance des actions et dépôts.) 


| 


NN | 


On parle d’eux 


D) 0) 0) 0 0 CE 


On souhaite un prompt rétablissement à 
Mme Florence Trudell de Belle-Rivière qui 
a dû subir une sérieuse intervention chirur- 
gicale la semaine dernière. Mme Trudell 
est membre de la section de St-Joachim de 
la Fédération des femmes canadiennes- 


françaises. 
PTIT LL 


Deux membres du Comité consultatif de 
Jangue française (CCLF) de Windsor ainsi 
que trois du CCLF du comté d'Essex assis- 
teront à la session d'orientation à l’intention 
des nouveaux membres organisée conjoin- 
tement par l'Association française des con- 
seils scolaires de l'Ontario et la Commission 
ontarienne des langues d'enseignement. 

MM. Joseph Bisnaire, Robert Vallée de 
Windsor ainsi que Mmes Cécile Sylvestre, 
Cécile Hamelin et M. Aurèle Bénéteau se 
rendront à Toronto le 28 janvier afin d'y 


assister. 
HE HO AK 


Plusieurs nouvelles personnes figurent aux 
Conseils d'administration des 5 sections de 
la Fédération des femmes canadiennes- 
françaises (FFCE) de la région: 

Mme Géraldine Mailloux est la nouvelle 
présidente pour la section de Poïinte-aux-Ro- 
ches où les 2 vice-présidentes sont Mmes 
Edna Lehoux et Marguerite Mailloux, et 
Mme Thérèse Levesque est secrétaire et 
Mme Marie Mae Chevalier trésorière. 

Le poste de vice-présidente de la section 
St-Jérôme nest pas encore remplie mais 
Mme Pat Leclerc a été élue présidente, Mme 
Margot Isabelle, secrétaire et Mme Gisèle 
Kerry, trésorière. 

Mme Thérèse Hamel est à la tête de la 
section Jeanne-Mance tandis que Mme 
Denise Drouillard est vice-présidente, Mme 
Marielle Daoust, secrétaire et Mme Marthe 


les "2 vice-présidentes, Mile Gabrielle Syi- 
vestre, secrétaire et Mme Caroline Duro- 
cher, trésorière. 

A PainCourt, Mme Madeleine Pinson- 
neault agira de nouveau comme présidente de 
cette section tandis que Mme Marie-Jeanne 
Alexandre comble le poste de vice-présiden- 
te, Mme Mae Caron est la secrétaire et 
Mme Lucille Laprise, trésorière. 

Mme Madeleine Leal a été nommée pré- 
sidente régionale par intérim jusqu'en oc- 
tobre 1983. 

RREREREREE 


Mme Solange Ward de Windsor assiste- 
ra à l'assemblée annuelle de la Société des 
loisirs de l'Ontario qui débute aujourd’hui 
à Ottawa. Elle participera demain à la journée 
entière consacrée entièrement aux franco- 
phones et à des sujets qui les intéressent. 
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On vient d'annoncer la nomination de M. Ro: 
saire St-Pierre comme officier de collection 
de la Caisse populaire de Windsor. 

Il aura comme fonctions de communiquer 
avec les emprunteurs délinquants, discuter 
avec eux de la remise de leur prêt, et, au be- 
Soin, les conseiller et leur aider à établir un 
nouveau plan de remise à l'intérieur d’un 
budget mieux équilibré. 

M. St-Pierre a 25 ans d'expérience dans le 
domaine, aux Banques Provinciale et Natio- 
nale. 

Il est natif et résidant de Belle-Rivière. 


LLLLSEE LS 


Les autres membres de l'équipe du Rempart 
souhaitent un séjour des plus agréables et un 
repos fort mérité à leur collègue rédactrice, 
Mile Suzanne Durocher. 

Mile Durocher est allée se réchauffer au 
soleil de la Floride pendant une semaine. 


OR ARR ARR TE 


se Trudell qui.est présidente. Mlle 
‘Elmira Sylvestre et Mme Rachelle Trépanier, 


(SMD) Les orga- 
nisateurs du Festi- 
val de la Semaine 
française 1983 sont 
à mettre à point les 
derniers détails afin 
de présenter une se- 
maine remplie d’ac- 
tivités pour tous les 
goûts. 

Le  café-chantant 
de Lise Paiement qui 
a été fort apprécié 
l'an dernier, ou- 
vrira officiellement 
le Festival le 4 fé- 
vrier à compter de 
20 heures à l’école 
secondaire L'Essor. 

Un des nouveaux 
aspects du Festival 
cette année est le re- 
tour du concours 
Mlle Festival de la 
Semaine française 
qui aura lieu le 
samedi soir à 19h 
au Centre canadien- 
français. Un spec- 


Agent d'immeuble 
A.E. Lepage 

(voir annonce ci- 
contre) 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd 


682-0451, 682-2391 


Automobiles — pièces 
A &L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue; 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Dépanneur 

The Party Stop 
6525 est, rue Wyan- 
dotte, Windsor 
(Rose Daoust) 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Dites à ces gens que vous avez vu leur 
annonce dans Le Rempart 


Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 


270 ave inshes 
Chatham, Ontario N7M 227 


Experts pour le rembourrage etlarefinition 


Meubles modernes où anciens complètement 
rénovés 


Satisfaction garantie 


Pourestimation sans frais, chez vous, 
téléphoner à frais virés 


(519) 352-2303 


De passage à Toronto... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


tacle et une danse 
présentés par ‘Les 
Copains” de St- 
Catharines suivra 
le choix de la ga- 
gnante du concours. 

Les responsables 
du concours indi- 
quent que toute fille 
francophone qui ré- 
side dans les comtés 
d’Essex ou de Kent 
et qui a plus de 18 
ans mais moins de 
24 ans, peut se pré- 
senter comme candi- 
date. 

Les candidates 
devront démontrer 
leur intérêt aux 
activités françaises 
de la région et s’ex- 
primer convenable- 
ment en français. 

M. Roger Régim- 
bal, président du 
Conseil des affaires 
franco-ontariennes, 
sera le conférencier 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Gaisse populaire de 


C.P.100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1520 Lespérance 
Técumsen 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Librairie 
Editions Champlain 
(voir annonce ci-bas) 


ou par courrier. 


(416) 
364-4345 
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au souper-causerie 
du Club Richelieu 
au Club Teutonia le 


mercredi 9 février 
à 18h30. 
Plusieurs événe- 


ments auront lieu 
dans les écoles de 
Windsor ainsi que 
celles dans le comté 
d’Essex. On note en- 
tre autres, le spec- 
tacle avec Pierre 
Germain le lundi 
et le mardi dans les 
écoles françaises de 
la ville et ‘‘La voix 
de la guitare clas- 
sique’” avec Andrew 
Donaldson dans les 
écoles du comté 
lundi. 

Le Club de l’âge 
d'or Jean-Paul I 
parrainera une par- 
tie de cartes le di- 
manche 6 février 
à compter de 20 heu- 
res. De plus, le Club 


Photographe 

St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


Fauer 


Centre Canadien- 
français 


(M. Steve (Hamel) Ward) 


2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd: 

(voir annonce ci-bas) 


Salon de coiffure 
Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch, Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 rue Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 
12105ch.Técumsenh 
Técumseh 

253-3577, 735-2830 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci-bas) 


Système “‘audio'! 
Audioworld 

(voirannonce ci- 
contre) 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy 
Awards 

(Mme Louise Crevier) 
1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


aura une journée 
d'accueil le jeudi 10 
au cours de l’après- 
midi à la salle pa- 
roissiale St-Jérôme. 

Le samedi 12 
février, un souper à 
la canadienne suivi 
d'un Bal costumé 
aura lieu au Centre 
canadien-français. 
Lors de la soirée, 
il y aura le tirage 
d’un magnétoscope 
à cassettes offert par 
le Comité du Festi- 
val de la Semaine 
française. Le  bil- 
let gagnant sera ti- 
ré parmi ceux qui 
ont été achetés pour 
le spectacle de Lise 
Paiement, la soirée 
du spectacle des 
Copains ou bien 
pour le souper à la 
canadienne. 

Le Festival con- 


Les plans se finalisent pour le Festival 
de la Semaine française 


tinuera tout de mé- 
me le dimanche 13 
février avec une 
messe communau- 
taire à l’église St- 
Joseph de Rivière- 
aux-Canards sui- 
vie d’un déjeuner 
au sous-sol de l’é- 
glise avant de procé- 
der aux parties de 
cartes ou au patina- 
ge familial sur la 
rivière. 

Le Rempart pu- 
bliera dans sa pro- 
chaine livraison, 
un programme-sou- 
venir du Festival 
de la Semaine fran- 
çaise ainsi que du 
Salon du livre qui 
aura lieu une semai- 
ne plus tard. On y 
trouvera le  pro- 
gramme complet 
ainsi que des mes- 
sages de souhaits. 


Gisèle Frimer 
‘Consultez-moiï avant 
devendre ou d'acheter 
une Propriété. © 


TL GE) 

AE. LI PAGE = 
nn 

le nom qu'un ami 


6050 est, ch. Técumsen 
Windsor, Ontario 
N8T'tE3 


Bur. (519) 948-4441 
Rés. (519) 944-7664 


DAN DEMERS | 
‘‘Jlme fait plaisir de 


vous servir en français | 
4398 est, ch. Técumseh 


948-8137 


Consultant certifié pour la vente de radio, 
de chaines stéréo, de tourne-disque, etc. 


‘‘Un commerce que les clients 


recommandent à leurs amis 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous Voir au 
sujet de leurs besoins'agricoles ou 


de jardinage 


Marchands de: 


° fourage 
e engrais 
° grain 


° quincaillerie 
+ accessoires électriques 
e pétrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 
Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 


798-3012 
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Commentaire 


Editorial: Tous ont à promouvoir L'Essor 


Il a été rapporté L'Essor au lieu çaises peuvent pour- il régne quand mé- sionnelle accrédi- L'école secondai- élémentaires fran- 
dans notre manchet- de l'école privée suivre d'une façon me une ambiance tés. Mais rien n'em- re L'Essor existe Çaises n'ont pas à 
te de la semaine Ste-Anne. En d'au- logique, le but de religieuse. pêche l'école de pour que les élè- rester neutres de- 
dernière qu'un tres mots, leconseil- ces écoles. Pourquoi Les parents et parrainer des fins ves des écoles élé-  vant cette question. 
membre du Conseil ler, M. Eugene Me- passer 8 ans à l'Eglise ont une res- de semaine d'orien- mentaires françaises Tout en respectant 
des écoles séparées  nard, a déclaré que  l'élémentaire à ap- ponsabilité impor- tation religieuse puissent  poursui- le choix libre de . 
du comté d'Essex “l’école secondaire prendre le français tante de s'assurer en vue de la for- vre d’une façon lo- l'élève et des pa- | 
était de l'avis que française est promue puis se rendre en que les enfants mation religieuse gique, leurs études rents, c'est lé de- | 
les responsables de au détriment de  ÿième année dans acquièrent une édu- des étudiants in- dans la même voir des directeurs | 
l'école secondaire l'éducation catho- une école anglaise cation religieuse. téressés. langue qu'ils le font ainsi que des pro- 
L'Essor faisaient lique”’. En somme, recevoir seulement La religion et la Le comité -d'é- pendant 8 ans.  fesseurs à l'élémen- 
trop de propagande selon lui, les franco- 40 minutes de fran- foi  s'apprennent  ducation de la ré-  Ijis devraient se taire ‘‘d’encourager | 
pour promouvoir phones mettraient çais par jour? C'est d’abord à la maison gionale de l'Asso- compter très chan- fortement’ les € 
l'école. leur langue avant une perte autant  etàl'Eglise. ciation canadienne- ceux d'avoir la pos- lèves à fréquenter | 

leur religion. pour les professeurs L'école y a aussi française de l'On- sibilité de devenir L'Essor. 

Ce monsieur s'est C'est fausser la quise sont dévoués sa part de respon-  tario étudie la pos- de parfaits bilin- L'école secondaire 
plaint queiles élèves "question: à l'élémentaire que sabilité, il est sûr. Sibilité de l'embau-  gues. française est éta M 
des écoles élémen- Grâce à l'obten-  pourlesélèves. Et seule, l'ambiance Che d’un animateur Ceux qui inven- blie pour les élè- 
taires françaises tion de l'école, les Quant à la forma- chrétienne ne suffit  pastoralà L’Essor. tent des excuses ves francophones. 
sont ‘encouragés  finissants de la 8iè- tion religieuse, per- pas. Les responsa- Quoique puissent pour ne pas fré- Sans elle, leur for- 
fortement’ à fré- me année des écoles sonne ne peut nier bles à L'Essor ont  endire les membres quenter L'Essor sont mation à l'élémen- 
quenter l'école élémentaires fran- que l'école L'Essor donc à continuer des comités con- les perdants. C’est  tairen’a pas de suite 

est une école se- äsepréoccuperdela  sultatifs de langue pour cela, qu'à logique. 
condaire différente question. française, il y ont notre avis, les en- 


Pas de neige 


Pas de neige 
Pas de flocons. 


as de neige 


Pas de neige 


Monforton 
Ecole Ste Ursule 
McGregor 


des autres, non seu- 
lement parce qu'elle 
est complètement 
administrée en fran- 


gion n'est pas en- 
seignée formelle- 
ment à cette école, 


La vie paysanne au Canada 


de 1860 à 


Comment nos 
grands-pères ont 
vécu, ce qu'ils ont 
inventé ou amélio- 
ré, Jes multiples 
adaptations de tech- 
nique ou d'outillage 
qu’ils ont dû faire 
sur la ferme ou dans 
la forêt, c’est cet 
ensemble de con- 
naissances que con- 
tient La vie paysan- 
ne 1860-1900. 


1900 


sannerie et la gent 
étudiante. De sour- 
ces paysannes, éle- 
vé dans un milieu 
paysan, il a vu de 
près le genre de vie 
de la campagne. Ses 
lectures et son con- 
tact avec la classe 
agricole et les pion- 
niers de notre ré- 
gion, lui ont appris 
une foule de notions 
relatives aux tra- 


le, de ses rencontres 
depuis plus de tren- 
te ans. 

La vie paysanne 
1860-1900, un livre 
capable de rappeler 
aux aînés leur hé- 
roîsme d'antan, et 
aux jeunes le tribut 
de respect et d’ad- 
miration qu'ils doi- 
vent rendre à cet 
héritage ancestral! 

La vie paysanne 


Comme l'indique 
le directeur de L'Es- 
sor dans une lettre 
sur cette page, le 


aussi leur part de 
responsabilité. 

- Le fait que l’école 
porte la désignation 


Pour initier une polémique mais plutôt pour 
corriger une impression. Ma réaction se fera 
en deux parties: je voudrais d'abord, et très 
brièvement, corriger la perception à laquelle 
le lecteur de l'article en question est poussée, 
perception qui veut que nous, à l'école se- 
condaïre L'Essor, ayons orchestré systéma- 
tiquement des moyens de pression auprès 
des élèves de nos écoles-source. Je dois 
répondre que ces mesures n'existent pas, 
n'ont jamais existé Nous avons 
essayé de bien informer ces jeunes élèves 
des écoles-source. Cependant, l'article du 
Journal semble comprimer, quant à l'éché- 
ance de temps, une série d'activités, qui, 
de fait, se sont échelonnées sur 5 ans. 

En deuxième lieu, si nous nous éloignons 
de ce cas particulier, en cour, pour aborder 
ce problème à l'échelle de la province, mes 
convictions de Canadien-français catholique 
me disent que l'école secondaire française 
est la continuation logique, et plein de bon 
sens, de l'école élémentaire française. À un 
manquement près. Malheureusement, le 
ministère interdit l'enseignement de cours 
de religion confessionnelle accrédités. Ce- 


seignants des écoles Suzanne Durocher 


NDLR: Nous invitons tous les partis concer- 
nés, parents, étudiants, professeurs, direc- 
teurs, de nous faire parvenir leurs opinions 


Dans les champs. Pas de glaçons. Gals/-malsausel par: .ministere desl Eque-=nonconfessonnells es ZT commentaires sur cette question 
Pas de neige ce qu'on y ressent Cation interdit l'en- pe leur/permet:pas {ou n'importe quelle autre] que nous nous 
Pour les enfants. Pas de glace une certaine ame sReIqnementde cours EC QnOr ere er ai ES D NPTIEE 
Pour patiner. biance’'. de religion confes- tion. 
Pas de neige Pas de glace Dans l’ensemble, 
Sur les perrons. Pour glisser. le personnel est Let "4 PE ——————————— 
Pas de neige d'inspiration chré- 
hon. Bou-ou-ou, tienne et la majori- = 0 

ne RO LEE Le directeur de L'Essor se prononce 
Pas de neige Bou-ou-ou, sont de foi catho- 
Sur mon pantalon. Quand on joue! lique comme le sont Me la rédactrice, surtrois plans: ceux de la langue, de la cultu- 
Pas de neige également la majo- Les commentaires de M. Eugene Menard ‘re et de la religion. Ces trois ingrédients 

LA 2ième année |. ritédesétudiants. qui sont pa ares dans un ouai. de langue,an-s. «sont intermélés,étroitementepoursne-former. 
ARE ARE ee . MmeDoris |"+Quoique la rell. "glaise me poussent à intervenir, non pas rune seule toile. Sa religion, le jeune 


Canadien-français l'a apprise sur les genoux 
de sa mère. Ses prières, illes dit en français. 
IL a été dit, et j'y crois, que la langue et la 
culture du Canadien-français sont la meilleu- 
re sauvegarde de sa foi. Il a été dit aussi: 
qui perd sa langue, perd sa foi... 

Revenons à nos écoles. Nous, du secondai- 
re français, nous voulons bien expliquer 
les bienfaits pour l'enfant de continuer sa 
formation en français. Il serait normal que 
tous les élèves des écoles élémentaires fran- 
çaises continuent leurs études au secondaire 
français. Au temps de l'inscription, les pro- 
fesseurs de nos écoles secondaires françaises 
ne se rendent pas dans les écoles élémentai- 
res anglaises faire du recrutement. Nous ne 
faisons aucun effort pour aller chercher des 
élèves dans les écoles anglaises. Il semble- 
raït tout-à-fait logique et raisonnable que les 
écoles anglaises ne fassent de recrutement 
que dans les écoles anglaises. 

Et cela n'empécherait pas pour autant les 
parents et les élèves qui veulent une forma- 
tion dans\ l'autre langue d'y inscrire leurs 
enfants. 


£ + SNS ; = + 
C’estunlivre quise- vaux du colon ou du 1860-1900, Germain pendant, c est ici qu interviennent les com : Paul Chau in, 
ra utile surtout aux  fermier-bûcheron Éement een foot POSOntes historiques du Canadien-français. directeur de l’école 

À 7 P Le Canadien-français, de par ses racines secondaire L’'Essor 


et son héritage en terre canadienne, s'affiche 
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Un comité ad hoc sera formé pour étudier 
l'embauche 


(St-Clair Beauch 
SMD) Le comité 
d’éducation de la ré- 
gionale de l’Associa- 
tion canadienne- 
française, de l’Onta- 
rio (ACFO) a rencon- 
tré la semaine der- 
nière les membres 
des deux (Comités 
consultatifs de lan- 
gue française 
(CCLF) afin de les 


Subventions 


pour Essex 
et 
Maidstone 
pour l'étude 
de 


planification 


commur- 
nautaire 


Le ministre des 
Affaires municipa- 
les: M. Claude:Ben- 


le canton de Maïd- 
stone ont reçu des 
subventions de 
56,450 et de 52,000 
respectivement pour 
l'étude de la plani- 
fication. communau- 


taire: 

La subvention 
permettra à la muni- 
cipalité d'Essex 


d'élaborer un nou- 
veau plan officiel. 

Le canton de 
Maidstore, grâce 
à sa subvention, 
pourra résoudre les 
objections à son nou- 
veau règlement 
global de zonage. 

Les subventions 
d’études de planifi- 
cation  communau- 
taire ont pour but 
d'encourager les 
municipalités à 
réviser et à mettre 
à jour les program- 
mes de planification, 
les règlements de 
zonage et tout au- 
tre document de 
planification. 


Elles peuvent é- 
galement servir à 
financer des études 


spéciales sur des 
questions locales 
telles que l’amé- 


nagement des rives, 
l'implantation de 
commerces le long 
des routes ou encore 
l'adoption de mesu- 
res d'économie 
d'énergie au stade 
de planification. 


informer qu'il étu- 
diait la possibilité 
de l'embauche d’un 
animateur pastoral 
à l’école secondaire 
L’Essor. 

On 2 indiqué 
à MM. Rosaire Syl- 
vestre et Raymond 
Pelland, membres 
du comité d’éduca- 
tion, que le CCLF ne 
pouvait s'impliquer 
officiellement dans 
cette situation puis- 
que c'est une ques- 
tion confessionnelle, 
Par contre, M. Gé- 
rard Bénéteau, pré- 
sident du CCIF 
d’Essex, a fait re- 
marquer que la for- 
mation par l’ ACFO 
d’un comité ad hoc 
avec le mandat 
spécifique  d’étu- 
dier la question, 
permettrait aux 
membres du CCLF 
d'y siéger à titre de 
parents intéressés 
à l'éducation reli- 
gieuse de leurs en- 
fants. De plus, M. 
Sylvestre a indiqué 


au Rempart que tout 
parent qui a un en- 
fant qui fréquente 
L'Essor pourra être 
membre du comité 
ad hoc qui sera for- 
mé au cours des 
prochaines semai- 
nes. 

Par ailleurs, Mme 
Marie Bézaire, 
membre du CCLF 
d’Essex a remis sa 
démission au CCLF 
d’Essex à cause de 
raisons  personnel- 
les. Le Comité a 
par la suite élu 
M. Jacques Kenny 
pour la remplacer. 
M. Kenny à déclaré 
au Rempart: ‘Je 
regrette que Mme 
Bézaire ait démis- 
sionné. J'apprécie 
le travail qu'elle a 
fait depuis son im- 
plication au CCEF 


depuis 1975.” De 
plus, le nouveau 
membre s'est dit 


très content de se 
retrouver au CCLF 
et de continuer le 
travail qui avait 


été entamé au cours 
des deux dernières 
années. 


Dans un autre 


(Communiqué)-- 
Le ministre de la 
Justice Mark Mac- 
Guigan a proclamé 
récemment l'entrée 
en vigueur du pro- 
jet de loi C-127. 

Cette loi, res- 
tructure les infrac- 
tions de viol et d’at- 
tentat à la pudeur, 
et les remplace par 
les infractions d’a- 
gression sexuelle, 
d'agression sexuelle 
grave et d'agression 
sexuelle armée, 
menaces à une tier- 
ce personne ou in- 
fliction de lésions 
corporelles. Ces 


Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
du 18 février au 2 mars 83 


La com 
dans l'amitié 


Ils sont des milliers, venant de tous les coins 
du pays, remplis d'espoir, désireux de se 
surpasser. Aux yeux de nos athlètes, les 
Jeux du Canada représentent l'occasion 
d'établir des liens d'amitié et de frater- 
niser au royaume de l'hospitalité, le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. 


Bonne chance 
à tous nos athlètes! 


[La 


Gouvernement du Canada 
Condition physique et Sport amateur 


tt n 


Govemment of Canada 
Fitness and Amateur Sport 


ordre d'idées, on a 
appris à la réunion 
que la question d’un 
ascenceur dans l’é- 


nouvelles  disposi- 
tions, qui furent 
élaborées en consul- 
tation avec des grou- 
pes et des particu- 
liers concernés dans 
tout le pays, y com- 
pris les principales 
associations de fem- 
mes, s'appliquent 
également aux hom- 
mes et aux femmes, 
qu'ils soient agres- 
seufs ou victimes. 

La nouvelle loi 
modifie en outre 
certaines règles 
de preuve suivies 
au cours des procès 
pour agression 


cole pour accomoder 
un étudiant en chai- 
se roulante avait 
été remise à la Com- 


sexuelle; par exem- 
ple, la corroboration 
n’est plus nécessai- 
re pour déclarer 
une personne cou- 
pable d'agression 
sexuelle. 

La loi renforce 
églement les dis- 
positions du Code 
criminel relatives 
à l'enlèvement d’en- 
fant sans l’autori- 
sation de celui ou 
celle qui en a la 
garde légale. ‘‘La 
nouvelle loi accorde 
priorité à l'enfant”, 
a déclaré M. Mac- 
Guigan, et recon- 


d'un animateur pastoral à L'Essor 


mission ontarienne 
des droits de la per- 
sonne. 


Proclamation de la nouvelle 
loi sur les infractions sexuelles 


naît que l'enfant 
possède des droits: 
droit à la sécurité 
et droit à la stabi- 
lité”’. 

Deux brochures, 
‘““‘L’enlèvement 


d'enfant” et ‘‘L’a- 
gression sexuelle: 
la nouvelle loi’, 


expliquent la nou- 
velle loi plus en dé- 
tail; on peut se les 


procurer  gratuite- 
ment aux Affaires 
publiques,  minis- 
tère de la Justice, 
Ottawa (Ontario) 
KiA OH8, (613) 
995-2569. 


ee 


Canada 
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Femmes d'action: hier et aujourd'hui 


par Claire Pilon 

Dieu les cré: 
homme et femme 
Est-ce dire que tous 
les droits devraient 
être le partage de 
l’homme et tous les 
devoirs, celui de la 
femme? Lorsqu'on 
regarde très loin 
en arrière, on cons- 
tate que tel a été 
le cas. Mais, au- 
jourd’hui, les idées 
changent. On réa- 
lise que l’intelli- 
gence n'a point de 
sexe. 


Au début du siè- 
cle, la femme était 
perçue comme un 
objet de service, 
de beauté et de 
plaisir. Elle n’é- 
tait pas considérée 
comme une person- 
ne humaine ayant 
des droits et des 
privilèges. Depuis 
quelques années, 
la femme commence 
à prendre conscien- 
ce de ses droits et 
cherche de plus en 
plus à s'épanouir 
en tant qu'être hu- 
main. 


La femme et 
l'éducation 


En Ontario, les 
premières  person- 


femmes. Mgr Jean- 
François Hubert, 
évêque auxiliaire 
de Québec et ancien 
curé de la paroisse 
de l’Assomption, 
à Windsor, envoie 


les * demoiselles 
Adhémar et Papi- 
neau pour ensei- 
gner aux jeunes 


filles du sud-ouest 
ontarien. Elles fon- 
dent la première 
école de la province, 
française par sur- 
croît. Ces institu- 
trices sont choisies 
par un homme, l’é- 
vêque, et leur en- 
seignement se don- 
ne sous l’étroite 
surveillance du curé, 
un autre homme. 
Près de deux si- 
ècles plus tard, 
la situation n’a 
guère changé puis- 
que la majorité des 
professeurs sont des 
femmes et la majori- 
té de ceux qui dé- 
tiennent des postes 
décisionnels sont 
des hommes. Selon 
des statistiques 
fournies par l’As- 
sociation des ensei- 
gnants franco-on- 
tariens, il y avait 
3 321 institutrices 
et 1 576 instituteurs 
en Ontario au dé- 
but de 1982. De ce 
nombre, 265 per- 
sonnes occupent un 
poste de  direc- 
tion, soit 190 hom- 
mes et 75 femmes. 


Graduation des futures institutrices au couvent de la rue Rideau, à Ottawa, en 1930. [Collec- 
tion Alexina Cléroux-Savage, CRCCF]. 


Le poste de direc- 
teur-adjoint incombe 
à 61 personnes du 
sexe masculin et à 
30 personnes du 
sexe féminin. Au 
dire de M. Germain 
Bourgeois, de l’As- 
sociation des agents 
de supervision, 
seulement 10% de 
ces postes d’enca- 
drement sont déte- 
nus par des femmes, 


ne compte aucune 
femme à l'échelon 
de  directeur-géné- 
ral. 

Pourquoi les fem- 
mes n'ont-elles pas 
plus accès aux pos- 
tes supérieurs? 
Sont-elles moins 
ambitieuses? Sont- 
elles moins bien 
préparées? _ Serait- 
ce parce que ceux 
qui désignent 
les titulaires de ces 
postes sont des hom- 
mes? Quoique le 
nombre de certi- 
ficats de direction 
scolaire décernés 
à des femmes en 
1981 soit plus éle- 
vé qu'en 1975, 
celui mérité par des 
hommes demeure 
supérieur. Les ins- 
titutrices  s’appro- 
prient 25,5% de 
ces certificats alors 
que leurs confrères 
rafflent 74,5% des 
précieux parche- 
mins. La proportion 
demeure sensi- 
blement a même 
en ce qui a trait aux 
certificats  d’agent 
de supervision. 
L'obtention d’un 
certificat ne garan- 
tit pas un poste 
de direction ou de 
supervision sur-le- 
champ. Lorsque 
l’occasion se pré- 
sente, la femme 
doit faire deman- 
de... et faire confi- 
ance à l’homme. 


parole lors des as- 
semblées publiques, 
encore moins celui 
de voter ou de se 
présenter comme 
candidate à une é- 
lection. Si la femme 
est aujourd’hui 
reconnue comme 
une personne ayant 
des droits politi- 
ques, c'est grâce 
au travail inlassable 
du soi-disant sexe 
faible tout au long 
des années 1920. 
Aussi, le 16 octobre 
1929, le Conseil 
privé d'Angleterre 
déclare-t-il que la 
femme doit désor- 
mais être considé- 
rée comme une 
personne humaine 
ayant droit à tous 
les privilèges jus- 
qu'alors réservés 
aux hommes. Ceci 
dit, on peut se de- 
mander si la poli- 
tique a fait une pla- 


femme 
pas le 


La femme etla 
politique 


Il n’est pas encore 
loin le jour où la 


n'avait. 
droit de 


éconfortant. L 
de à l'hopital. da 


femme qui rencontre Fe 
travailleur social...1e 
chômeur décourages. 
nnes 0 
s ces perso 0 
ee d'être aidées» 
rassurées: 


s ces 
français dan 
penes moments-là, c'est 


ile! 
tellement plus facile! 


A où les 

s les régions 
ee francophones SOnt 
nombreus; le 


gouvernement de 


en! Si vous 


téléphonez à Renseigsn 


: Le S00° 


coranralr ee 
provincI -3 
es 
Fan tansas l'Ontario (416) 965 à 


ce au sexe féminin. 
La femme franco- 
ontarienne, en par- 
ticulier, est-elle 
présente sur la scè- 
ne politique? 


Au niveau fé- 
déral, il y a 56 dé- 
putés ontariens, 
dont trois femmes, 
toutes de langue 
anglaise. Au palier 
provincial, le Ca- 
binet compte 28 
personnes, dont 
deux femmes anglo- 
phones. L’Assem- 
blée législative, 
pour sa part, se 
compose de 125 
membres, dont six 
femmes également 
anglophones. Si 
la situation demeure 
plus reluisante 
sur la scène munici- 


Suite au bas de la 
page 9. 


ts-Ontario 
268 7507 


iré votre 
à frais virés) Si VO 
Cr régional est 807 


al 


Sport 
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Le handball: un sport pratiqué par plus de 3 millions 
de joueurs 


Historique 

Le handball est 
un sport d'équipe 
qui connaît un suc- 
cès grandissant dans 
Je monde entier; 
il est maintenant 
pratiqué par plus 
de 3 millions de jou- 
eurs dans une soi- 
xantaine de pays. 
Le handball tel 
qu'il est joué à 
l'heure actuelle a 
pris forme en Eu- 
rope entre 1904 et 
1920. Cependant, 
d’après quelques 
historiens du sport, 
l’origine du handball 
serait plus ancienne 
que celle du football 
(soccer) et elle re- 


monterait à la civi- 
lisation  gréco-ro- 
maine. 


Le handball se 
développa graduel- 
lement en Europe 
et la Fédération a- 
mateur internationa- 
le de handball fut 
créée à l’occasion 
des Jeux olympiques 
d'Amsterdam en 
1928. Elle fut en- 
suite dissoute et 
remplacée en 1946 
par la Fédération 


internationale” “r derrenée” etrquismet-en-e jeu? Chaque équise" “bütdes'attaques des 0 


handball. En 1936, 
le handball fut ins- 
crit aux Jeux olym- 
piques de Berlin; 
deux ans plus tard 
eurent lieu les pre- 
miers championnats 
du monde de hand- 
ball. Ce sport est re- 
venu pour la secon- 
de fois aux Jeux 
olympiques en 1972. 
En 1976, aux Jeux 
de Montréal, des 
compétitions mas- 
culines et féminines 
ont été présentées. 
Les Jeux olympi- 
ques de Montréal 
ont marqué la véri- 
table rentrée du 
handball dans le 
monde des sports au 
Canada, après une 
évolution de 30 ans. 
C'est en observant 
les prisonniers de 
guerre du camp Bor- 
den que le personnel 
des Forces armées 
canadiennes a créé 
un jeu, baptisé 
‘“‘Borden ball’, qui 
ressemblait au 
handball. En 1953, 
un groupe d’immi- 
grants européens 
a disputé la premiè- 
re rencontre de 
handball à Toronto 
et la Fédération on- 
tarienne de hand- 
ball olympique 
(Ontario Team 
Handball Federa- 
tion) était créée 
en 1957. L'introduc- 
tion et l'organisa- 
tion de ce sport au 


Québec en 1959 ont 
amené la fondation 
de la Fédération ca- 
nadienne de hand- 
ball olympique l’an- 
née suivante. Cinq 
autres provinces 
sont depuis lors de- 
venues membres de 
la Fédération ca- 
nadienne et, chaque 
année, des équipes 
féminines et mascu- 
lines juniors et se- 
niors disputent les 
championnats  na- 
tionaux. 

En Ontario, d’oc- 
tobre à avril, des 
équipes seniors se 
rencontrent pour 
disputer le tournoi 
de la Coupe de l'On- 
tario (Ontario Cup); 
des poules régiona- 
les d'équipes fé- 
minines et juniors 
sont formées et des 
rencontres sont or- 
ganisées  réguliè- 
rement entre écoles. 

Du fait du climat 
existant au Canada, 
le handball s'est 
avéré être un sport 
idéal car il constitue 
une activité peu coùû- 
teuse pouvant être 
pratiquée toute l’an- 


bonne condition 
physique dans l’am- 
biance d’une équi- 
pe. La Fédération 
ontarienne de hand- 
ball olympique s’ef- 
force de promouvoir 
ce sport dans la 
province, particu- 
lièrement dans les é- 
coles secondaires. 
Grâce à la publi- 
cation de communi- 
qués, à la distri- 
bution de matériel 
publicitaire et des 
règles du jeu et à 
l’organisation de 
cours et de tournois, 
la Fédération favo- 
rise le développe- 
ment du handball 
en Ontario et au 
Canada. 
Le jeu 

Le handball est 
une synthèse idé- 
ale des trois disci- 
plines  athlétiques 
fondamentales: 
la course, le saut et 
le lancer. Le hand- 
ball peut être pra- 
tiqué par tous et 
n'importe où, car il 
ne faut rien de plus 
qu'un ballon, un ter- 


. rainet deux buts. 


Chaque équipe est 
composée de 12 jou- 
eurs, dont 2 gar- 
diens de but; mais 
seulement 7 joueurs, 
dont un gardien 
de but, jouent à la 


fois; les 5 autres 
sont des rempla- 
çants qui peuvent 


entrer dans le jeu en 


mm 2() mètres 


LIGNE DE BUT 


SURFACE DE BUT 


mn ee me ee me me me 2 7” 


LIGNE MÉDIANE 


40 mètres 


LIGNE DE TOUCHE 


9 mètres 
LIGNE DE E JET FRANC 


ÈS ie = es 


Cd MARQUE DU JET DE 7 MÈTRES SC 


LIGNE DE TA "SURFACE 
DU BUT 


LIGNE DE BUT 


cours de rencontre. en défendant sa 
En quoi consiste propre surface de 


adversaires. C’est 
un sport qui se joue 
uniquement avec les 


pe essaie de mar- 
quer un but dans le 
camp adverse tout 


-La rudesse, 


mains, mais le bal- 
lon peut être touché 
ou intercepté par 
toute partie du corps 
sauf en dessous des 
genoux. Seul Je 
gardien de but peut 
arrêter le ballon a- 
vec toutes les par- 
ties de son corps 
dans la surface de 
but de son équipe. 
La surface de but est 
le domaine exclusif 
du gardien. 

Les joueurs peu- 
vent  dribbler le 
ballon de la main en 
courant, en  mar- 
chant ou en restant 
immobile. La rapi- 
dité du jeu est due 
au fait que les jou- 
eurs ne peuvent pas 
faire plus de trois 
pas sans faire re- 
bondir le ballon sur 
le sol et qu'ils ne 
peuvent le garder 
pendant plus de 
trois secondes. : 

Un joueur peut 
bloquer un adver- 
saire ou lui faire 
obstruction, qu’il 
ait le ballon ou non. 
l'in- 
conduite, ainsi que 
le fait de retenir, 


heurter du coude 
un adversaire don- 


Fleurs de Lys 


Résultats du 23 jan. 
#1 Les Cloches 30 


Denis Fleury 191 


#3 Les Roulettes 24 FEMMES 
#11 Les Piques 24 Huguette 
#9 Les Tannants 21 Haskett 209 


#12 Les Aigles 18 
#7 P. A. Texaco 18 


Mabel Verpaelst 182 
Beth Parent 176 


#6 Magic 18 
#8 RB's Sport EQUIPES 
Shop 17  #lLes Cloches 940 
#13 Les Mardeux 17 #8 RB's Sport 
#4 Les Criquettes 14 Shop 913 
#5 Mothers 12  #SMothers 893 
#2 Les As 12 
#10 Manzonni Plus haut triple 
Trucking 12 HOMMES 
#14 Les Diables 8  DonaldEthier 517 
Larry Haskett 484 
Plus haut simple _ Julien Chrétien 480 
HOMMES 


FEMMES 
Chantal Morin 482 


Larry Haskett 220 
Julien Chrétien 196 


Abonnez- 
vous au 


crempari 


seulement 
$10.00 
par an 


Jocelyne Poulin 480 
Mabel Verpaelst 471 


EQUIPES 

#1 Les Cloches 2624 
#6 Magic 2544 
#2 Les As 2490 


Plus haute moyenne 
HOMMES 

Robert Chrétien 153 
Don Parent 153 
Donald Ethier 152 
René Verpaelst 152 
Zeph. Beaulieu 151 


FEMMES 
Angèle Lapierre 152 
Jocelyne Poulin 146 
Huguette 

Haskett 145 


incendie ° 


de»fairewtrébucher;swsveaus 
de pousser et de 


nent toutefois lieu 
à des pénalités. 
Celles-ci compren- 
nent le jet de 7 m 


-permettant au jou- 


eur de lancer 
directement le bal- 
lon sur le gardien 
de but et l’exclu- 
sion temporaire 
d’un joueur. Les jets 
de coin et les remi- 
ses en jeu se jouent 
comme au football 
(soccer). Deux ar- 
bitres assurent le 
contrôle de chaque 
rencontre, 

Selon les con- 
ditions, le maté- 
riel et les joueurs 
disponibles, le jeu 
peut être considé- 
rablement modi- 
fié sans en changer 
la nature. La surfa- 
ce de jeu, le nombre 
de joueurs, les di- 
mensions du ballon 
et des buts peuvent 
être réduits tout en 
gardant au sport son 
caractère récré- 
tifet compétitif. 

Le handball peut 
être pratiqué par 
tous, les règles sont 
faciles et on peut 
atteindre un bon ni- 


ce relativement vite. 


Et surtout, c’est un 
sport peu coûteux 
qui peut être prati- 
qué dans un gymna- 
se. En outre, du 


Petites 


annonces 


fait de l'interaction 
constante entre l’at- 
taque et la défense, 
le handball est 
excellent pour la 
condition physique. 

Le handball a 
subit l'influence 
d’autres sports, en 
particulier du foot- 
ball (soccer) et du 
basket-ball, quant 
aux techniques, à 
l'adresse et aux 
tactiques qu'il ré- 
clame; il reste ce- 
pendant un sport 
unique qui devrait 
plaire aussi bien 
aux écoles qu'aux 
organismes de loi- 
sirs. 

Pour obtenir de 
plus amples rensei- 
gnements, du maté- 
riel publicitaire ou 
audio-visuel, les 
règlements ou des 
détails sur un 


atelier, veuillez 
vous adresser à: 
Fédération ontarien- 
ne de handball olym- 
pique 

(Ontario Team 
Handball  Federa- 
tion) 


559, rue Jarvis 
Toronto, Ontario 


Tiré d’une brochure 
du ministère des 
Affaires culturelles 
et des Loisirs. 


Une jeune femme cherche transport à 
Montréal ou à Kingston la 1ère ou 2ième se- 
maine de février. Elle partagera les frais. 


Composez 948-5944, 


Des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux 


te OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Pour vos assurances 
vol « 


auto » 
contactez 


Amplement de 
stationnement gratuit 


responsabilité 


LOUIS J. BEZAIRE, Courtier 


er association avec 


ALAN PATERSON 


Courtier en assurances Lté. 


807 est, rue Elliott 
253-5715 


1412 est, chemin Técumsoh 


258-3755 


Le Rempart, le 26 janvier 1983 — p. 8 


#10 Les Barons 17 
#4Les Pacmans 16 
#2 Les Pierres à 

Feux 15 
#11 Les Cavaliers 14 
#6 Les Jovials 11 
#7 Betty’s 


Les Joyeux Troubadours 


Bombers 10 
#12 Les Patates 10 
#5 Les Vagabonds 10 
#9 Les Champions 9 
#8 Les Tigres 6 
#1 Les Split Shots 4 
#3 Les Bambinos 4 


On recherche des 


Les bases d’une 
ligue de dards sous 
l’égide de l’Associa- 
tion francophone des 
sports Windsor- 
Essex ont été posées 
samedi dernier et 
on recherche main- 
tenant d’autres par- 


ticipants. 

On prie les inté- 
ressés qui sont déjà 
regroupés en équi- 
pes de deux hommes 
et deux femmes ou 
qui seraient prêts 
à se joindre à d’au- 


Plus haut simple 
HOMMES 

Claude Lefort 221 
André Drouin 214 
Donald Ethier 210 
FEMMES 


amateurs de dards 


tres joueurs pour 
former une équipe 
de communiquer 2- 
vec l’organisatrice, 
Mme Christine Car- 
rier au 948-4139 
(le jour) et 944-3640 
(en soirée). 


"Michigan 
Outdoorama 1983” 
le mois prochain 


Une série d’ate- 
liers ou de clini- 
ques sur divers 
sujets se rapportant 


da vie en plin On pourra enten- 


air figurent au pro- 
gramme de l’expo- 
sition ‘Michigan 
Outdoorama 1983’ 
qui aura lieu du 18 
au 27 février au 


colisée du terrain 
d'expositions 
Michigan State à 
Détroit. 


dre, entre autre, 
M. Babe Winkle- 
man, rédacteur de la 


revue- ‘‘Fishing 
Facts”’ qui présen- 
tera des conseils 


Né d'une race fière 


Société franco-ontarienne d'histoire et de 
généalogie - régionale de Windsor-Essex 


La famille St-Louis 


L'ancêtre canadien est Louis Villiers 
dit St-Louis, né en Lorraine. Il quitte la 
France et se rend à Détroit en tant que 
soldat au fort construit par Lamothe Cadil- 
lac. Il épouse Marie Morin le 12 août 1746 
et obtient une terre en 1749. 

Leur fille Marie-Louise a l’insigne hon- 
neut d’être le premier enfant de race blan- 
che à recevoir le baptême dans notre ré- 
gion. Ce renseignement est consigné dans 
les registres de la paroisse de l’Assomption, 
en date du 4 octobre 1751. Les St-Louis 
ont de quoi être fiers. 

Parmi les descendants de Louis Villiers 
dit St-Louis, on retrouve un homme éner- 
gique qui a bien sa communauté. Îl s’agit 
de William St-Louis, né le 24 mai 1867. 
Il étudie à l’école numéro 3 de Sandwich-est, 
puis à l’Université de Détroit. Tour à tour 
vendeur, épicier et cultivateur, William St- 
Louis assume pendant 20 ans la tâche de 
trésorier pour le conseil municipal de Sand- 
wich-est. è 

Cet homme dynamique ne s'arrête pas là. 
En plus de ces fonctions de trésorier, il 
cumule celle de commissaire d'école pen- 
dant 18 ans. Puis, en 1921, il se lance en 
politique alors qu’il se fait élire maire de 
Riverside. C'est ce qui s’appelle une carriè- 
re bien remplie. 


par: Paul-François Sylvestre 


aux pêcheurs les 
25 et 26. Le 22, on 
traitera de la chasse 
à l’arc et le 23 des 


Déni ARS TOE SET Ales F rs ea 
chiens de sport avee. 7 


David Michael 
Duffey et une para- 
de de chiens de di- 
verses races. 

Les 24 et 25, on 
parlera surtout de 
techniques de pé- 
che, au saumon et 
à la truite le premier 
soir et à la perchau- 
de et au brochet le 
lendemain. 

L'entrée est de 
$4: pour adultes 
et de $1.50 pour en- 
fants de moins de 
douze ans où pour 
les gens de plus de 
65 ans (sur semaine) 
et donne accès à 
trois édifices d’ex- 
positions, au spec- 
tacle et à tous les cli- 
niques et ateliers. 

Pour obtenir des 
renseignements, on 
peut composer le 
(313)-548-6498. 


“Ca bouge 
au conseil 
municipal” 


Je l’ai vu 
dans 
Ze Rempart 


Françoise Feux 891 Solange Ward 518 Plus haute moyenne 
Grondin 203  #8LesTigres 885 Françoise HOMMES 
Solange Ward 191 #11 Les Cavaliers870 Grondin 510 Omer Girard 164 
Arnolda Godin 180 Arnolda Godin 493 Donald Lassaline 162 
Plus haut triple Cas Stewart 101 
EQUIPES HOMMES EQUIPES 
#2 Les Pierres à Claude Lefort 571 #2 Les Pierres à FEMMES 
André Drouin 568 Feux 2606 Françoise 
Cas Stewart 534 #8LesTigres 2540 Grondin 160 
#11 Les Solange Ward: 159 
FEMMES Cavaliers 2492 Arnolda Godin 148 
= r 
ie Ballon-balai de l'AFSWE 
Les frais d'ins- 
cription de S$2. et a : 
de participation de samedi le 22 jan. Drilling 2 Caissepop 1 
Si. par semaine Peewee 
serviront à l'achat Royal Arcanum 2 dimanche le 23 jan. HOMMES 
de trophées. Reïd’s Trophy 0 FEMMES Island View Tavern 1 
Les joutes auront RB'’s Sport Shop 2 L’Essor 0 
lieu les samedis Midget Paquette Window 0 
à un endroit à an- RB's Sport Shop 3 Club Alouette 1 
noncer. Pelchat Diamond Club Nevada 2  Villagelnn 0 


(a) 


PROCUREZ-VOUS 
VOTRE VIGNETTE 


AU PLUS TÔT 


C'est actuellement le moment de vous procurer votre 
vignette de renouvellement pour votre voiture. En raison du 
nouveau système, les retardataires risquent de faire la 
queue encore plus longtemps que d'habitude. 


Vous avec besoin d’une formule de demande que vous 
pouvez obtenir dans n'importe quel bureau 
d’immatriculation, d’une preuve d'assurance, d'un 
certificat de propriété et du montant correspondant aux 
droits exigés. Les droits sont de 4$ par mois, compte tenu 
de votre mois d’anniversaire. Consultez le tableau ci- 
dessous. 


Où peut-on s'adresser? Vous pouvez effectuer votre 
renouvellement dans n'importe quel bureau 
d'immatriculation de votre région. Vérifiez bien la vignette 
que vous recevrez pour vous assurer qu'elle tient compte 
de votre mois d'anniversaire. 


Vous êtes tenu de vous procurer une nouvelle vignette de 
validation d'ici le 28 février. Cette vignette se place dans le 
coin supérieur droit de la plaque arrière pour les voitures 
particulières; dans le coin supérieur droit de la plaque 
avant sur les véhicules commerciaux. Si vous vendez votre 
véhicule, enlevez les plaques et installez-les sur votre 
nouveau véhicule. 


Ministère des Transports et des Communications 


Ontano L'honorable James Snow, ministre Harold Gilbert, sous-ministre . 


Voici les tarifs 1983 pour les voitures privées 


Si votre anniversaire 


denaissanceesten Juin Juil. Août Sept. Oct Nov. Déc. Jan. Fév. Mars Avril Mai 


Votretarifserade $24 28 32 36 40 44 48 52 56 60 64 68 


Pour une 


période de £: at Ne 


TES 10112 14 15 
MOIS MOIS MOIS — MOIS: MOIS MOIS MOIS 


Vos plaques seront Juin. Juil Août 


5 Oct. Nov. Déc. Fév. Mars Avril Mai 
valides jusqu'en 83 83 83 83 83 83 83 


84 84.84 


Redevance annuelle—48 $ 


& 
nest 


- métmté télé états die d'état ft de ASS LS D CT Sd té tatin 
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Ce qu'un médecin attend d'un patient 


Par: Darquise Tim- 
merman 

La conversation 
entre un médecin 
et son malade est 
trop souvent un dia- 
logue qui ne mène 
à rien. C’est sou- 
vent le genre: 
“J'ai de la difficul- 
té à respirer; j'ai vu 
un autre médecin 
qui m'a donné des 


petites pilules 
blanches”. 
On est souvent 


porté à croire que 
l'examen corporel et 
les tests donnent 
au médecin répon- 
se à tout. C’est faux, 
disent Ja plupart 
d’entre eux. Le ma- 
lade est en fait la 
source de 90 pour 
cent de l’informa- 
tion utile. D'où l’im- 
portance de la pré- 
cision dans la des- 
cription que l’on 
fait de ses symp- 
tômes. Quant on 
va consulter un mé- 
decin, voici quel- 
ques règles à se 
rappeler. 

Parlez de vos 
symptômes non de 


votre maladie. Ne 
dites pas “J'ai une 
infection aux reins’. 
Dites plutôt: ‘“J’ai 
une douleur dans le 
dos à cet endroit 
précis”. Le méde- 
cin consciencieux ira 
toujours au fond des 
choses et établira 
son propre diagnos- 
tic. Mais pressé 
par le temps, il 
sera parfois tenté 
de croire le malade 
sur parole et partira 
sur une fausse piste 
qui peut avoir des 
conséquences gra- 
ves. 

Si vous avez déjà 
souffert d’une mala- 
die grave, informez- 
en votre médecin et 
donnez lui tous les 
détails. 

Décrivez exacte- 
ment vos symptô- 
mes et révélez à 
votre médecin tout 
ce qu’il est en droit 
de savoir. Ne vous 
préoccupez pas d’en 
dire trop. Vous ne 
voyez aucun lien 
entre un mal de tête 
et des crampes d’'es- 
tomac, mentionnez- 


les quand même. 
Ne négligez pas non 
plus vos antécé- 
dents familiaux. 

Préparez-vous à 
votre visite. Soyez 
prêt à répondre à 
toutes les questions 
pertinentes du mé- 
decin. Votre dou- 
leur est-elle vive, 
sourde, Jancinan- 
te, oppressante ou 
ressemble-t-elle à 
un coup de couteau? 
Depuis quand souf- 
frez-vous? Comment 
la douleur 2-t-elle 
évolué? Que prenez- 
vous pour Vous sou- 
lager? Des gens de 
votre entourage 
souffrent-ils du mé- 
me mal? 

Décrire en 
termes simples 
Faites connaître 

les raisons de vos 
agissements.  Dé- 
crivez votre mal, ce 
que vous ressentez, 


quand, comment, 
etc., surtout en 
termes simples. 


Evitez d'utiliser des 
termes de médecine 
pour parler de votre 
mal, car le méde- 


Femmes d’action: hier et aujourd’hui. Suite de la page 6. 


pale, pour la femme 


général, elle 
guère plus progrès est lent et réservée. Elle n'a 
brillantésspour .les.…que,; somme toute, pas fait de bruit 
Franco-Ontariennes. le visage denos gou- parce qu’elle é- 
Les cas de Toronto, vernants change tait souvent éloignée 
Ottawa, Windsor, tranquillement. des véritables cen- 
Sudbury, Timmins Les traits féminins tres de décision. 
et Kapuskasing percent, ici et là. Nombre de commu- 
serviront  d’exem- Certes: Dans bien nautés ont été 
ples. des milieux, la fem- fondées par des 
(Voir tableau di. mene fait que com. hommes, prêtres 
bas) mencer à réaliser ou évêques, et leur 
qu’elle peut, elle évolution dans quel- 
Municipalité Maire Conseillers 
Homme Femme Hommes 
Toronto X 18 4 
Ottawa X 10 5 
Windsor X 10 
Sudbury X 7 1 
Timmins X 7 1 
Kapuskasing X 5 

Les femmes sont aussi, occuper un que diocèse que ce 
un peu mieux repré- poste  dédisionnel,  soitaété déterminée 


sentées au sein des 


conseils scolaires 
de Ja province. 
D'après les chiffres 
de l’Association 
française des con- 
seillers scolaires 


de l'Ontario, il y 
a environ 209 mem- 
bres, dont 33 sont 
des femmes. 
Comme on peut 
le constater, la fem- 
me est loin d’occu- 
per la place qui lui 
revient à la table 
de décision des gou- 


vérnements  fédé- 
ral, provincial et 
municipal. Quant 


à la femme franco- 
phone, on pourrait 
dire qu’elle brille 
par son absence, 
à quelques excep- 


La femme a confian- 
ce en elle-même, 
mais saura-t-elle 
compter sur la con- 
fiance de ceux et 
celles qui se rendent 
aux urnes...? 

La femme et la 

religion 

En matière de re- 

ligion, les femmes 


ont joué un rôle pré-_ 


pondérant dans 
notre société. On 
n’a qu’à penser aux 
écoles, aux hôpi- 
taux et aux orphe- 
linats dirigés par 
des communautés 
religieuses. Ces 
dernières se chif- 
frent à 40 en Ontario 
français seulement. 
Cette présence 
religieuse est de- 


par des hommes 
d’Eglise. Mise à 
part les religieuses 
enseignantes et 
hospitalières, on 
accepte la femme si 
elle veut bien 
servir le goûter, 
organiser le bazar, 
lire l’épître et, par- 
fois, distribuer 
la communion. 


L'Eglise catholique 


s'est toujours re- 
fusée à admettre 


. une femme au sacre- 


ment de l'Ordre. 
Cette 
tion sexuelle est 
acceptée en raison 
de la Tradition, du 
passé évangélique. 

On connaît ce 
que les hommes 
peuvent faire pour 


discrimina- ! 


cin et vous ne leur 
attribuez peut-être 
pas le même sens. 
Méfiez-vous  éga- 
lement des mots 
imprécis:  indiges- 
tion peut évoquer 
une douzaine de 
symptômes;  l’ex- 
pression dépression 
nerveuse laisse per- 
plexe, tout comme 
un ‘rhume’. 

Se renseigner 

Assurez-vous que 
votre médecin vous 
communique son 
diagnostic de façon 
non ambiguë. Ob- 
tenez des réponses 
claires aux ques- 
tions: ‘Qu'est-ce 
que j'ai?” Votre 
mal a un nom et pas 
n'importe lequel. 
En sortant de chez 
le médecin vous de- 
vez avoir une bonne 
idée de quoi vous 
souffrez. Si le méde- 
cin ne peut pas se 
prononcer  sur-le- 
champ, il vous de- 
mandera de le rap- 
peler. “A quoi est- 


ce dû?” Ne vous 
contentez pas de 
termes vagues 


mais on n'a jamais 
fait l'expérience 
d’une direction fé- 
minine. Peut-on 
croire que la hié- 
rarchie catholique 
craint de perdre 
son pouvoir et son 
autorité? Les con- 
ceptions religieuses 
d'avant Vatican II 
seraient-elles enco- 


Femme 


Femmes francophone 


re si répandues, 
si  omniprésentes 
dans les sphères 
ecclésiastiques? 
Avec tous les chan- 
gements survenus 
au sein de l'Eglise, 
nous voulons plu- 
tôt croire que l’heu- 
re est venue de réa- 
liser, à un degré 
plus plénier, l’uni- 
versalisme évangé- 
lique, et ce en abo- 
lissant toute discri- 
mination fondée sur 
le sexe. 
Conclusion 

Autrefois, une 
femme était la fille 
de son père ou l’é- 


pouse de son mari, : 


Elle appartenait 
à quelqu'un, à un 
homme. Certains 
diront, en boutade, 
que plus ça change, 


comme anémie où 
arthrite, et ne vous 


imaginez pas en 
connaître vous- 
même a cause. 


“Que dois-je faire?” 
La plupart des mé- 
decins vous diront 
ce qu’il faut faire 
pour guérir, n’ou- 
bliez pas leurs di- 
rectives. On a de- 
mandé à des mala- 
des qui quittaient 
le cabinet de leur 
médecin de répéter 
ce qu’il leur avait 
dit: invariablement, 
une fraction seule- 
ment de ses conseils 
avait été retenue. 
Au besoin, prenez 
des notes où deman- 
dez au médecin d'é- 
crire ses instruc- 
tions. 

‘‘Quand me sen- 
tirai-je mieux et 
que dois-je faire si 
mon état ne s’amé- 
liore pas”. Si plus 
de malades posaient 
cette  question-là, 
que de problèmes 
et d'appels affolés 
cela supprimerait. 
On peut encore de- 
mander: ‘‘Voulez- 


femme,  heureuse- 
ment, fait mentir 
ce diction. En dépit 
des barrières qui 
s'élèvent et par- 
delà les nombreux 
obstacles à franchir, 
des femmes font 
l’apprentissage d’u- 
ne nouvelle condi- 
tion. Dans un tel 
Processus, elles 
cherchent à instau- 
rer un nouveau type 
de relation entre 
humains, à établir 
une vision des cho- 
ses qui ne soit plus 


sexiste. C’est en 
réalité une nouvelle 
société qu'elles 


veulent bâtir, où 
l’un ne domine 
pas l'autre, où 
tous travaillent en- 
semble dans le plus 
grand respect des 
valeurs propres 
à chacun et chacune. 


Claire Pilon à 
étudié le journa- 
lisme au Collège 
Cambrian, de Sud- 
bury, et signe une 
chronique régulière 
dans le journal 
Le Voyageur. Ani- 
matrice auprès, de 
nombreux : organis- 
mes socio-commu- 
nautaires, elle a 
été conseiller 
scolaire pour les 
écoles séparées de 
Sudbury. 
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vous me revoir à ce maladie. Un méde- 


sujet?” ou “Ai-je cin peut en partie 
réellement besoin juger de votre état 
de ce remède?” en vous auscultant 

Connaître les et en vous faisant 


subir des tests. 
Mais sa source d’in- 
formation la plus im- 
portante c’est vous. 
Tiré du Droit 


réponse à ces ques- 
tions vous aidera 
à avoir de meilleurs 
rapports avec votre 
médecin et à mieux 
comprendre votre 


—Recettes— 


NDLR: Voici d’autres recettes que Mme Lu- 
cienne Bushnell, nutritionniste, a présentées 
à l’émission ‘‘Au plaisir du matin’? à l’anten- 
ne de CBEF. 


Crème de carottes 


1/2 tasse d’oignon hâché 

1 Ib de carottes 

une pincée de muscade 

3/4 tasses de bouillon de poulet 
sel au goût 

1 tasse de lait 


Faire cuire les carottes et l'oignon avec le 
bouillon de poulet. Réduire en purée lisse 
dans le mélangeur électrique. Verser dans 
une casserole et ajouter les autres ingré- 
dients. Amener à ébullition. Servir très 
chaud et garnir de persil. 


Poireaux à la vinaigrette 


Bien laver les poireaux et les faire cuire 
entiers ou coupés en morceaux del. po: 
Bien égouter sur un linge. Servir les poi- 
vreaux froids avec une vinaigrette de votre 


Mélanger autant de panais et de navets 
cuits. Piler. Ajouter du beurre, lait sel et 
poivre, au goût. Assaisonner avec une pincée 
de muscade ou d’aneth. ; 

EE 6 |. | 


Fumer, c'est gaspiller 
Argent et santé 


LUC MAILLOUX 1017 Route 2 
Représentant C:P.9 
(situé à Puce) Emeryville 
Heures de bureau à la maison 
9h00 à midi tous les jours 
les mercredi et vendredi soirs 
+ ASSURANCE-VIE + INCENDIE 
+ AUTO + FERMECOMMERCIALE 
une compagnie d'assurance qui vous appartient 


Mancel'e Garage & Codyshos 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD: 
2 SS 


SERVICE COMPLET Ge 


DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 
Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 
945-1181 
5584 est chemin Técumseh 
{angle Ferñdale) 

“I nous fait plaisir de vous servir en français” 


Réparations d’auto 
Alignement 


Voitures äutiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


ae 
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2° congrès des ingénieures 
L’ingénierie n’est plus 
une chasse gardée masculine 


Entre 1972 et 1979, 
le Canada a été obligé 
d'importer entre 1 500 
et 2 000 ingénieurs par 
année pour combler les 
besoins de l’industrie. 
Par ailleurs, le minis- 
tère d’état aux Sciences 
et à la Technologie a 
estimé que d'ici 1985 
le Canada aura besoin 
de 9 000 nouveaux in- 
génieurs par année 
pour assurer le déve- 
loppement économique 
du pays. Pourtant les 
universités canadiennes 
ne fournissent qu’envi- 
ron 4 000 nouveaux di- 
plômés par année. 

Les femmes ne repré- 
sentent que 8% de la 
population étudiante 
dans les facultés de gé- 
nie. En fait les femmes 
ne forment qu’à pei- 
ne 1,5% des ingénieurs 
pratiquant au Canada. 

Pour Micheline Bou- 
chard, ingénieure à 
Hydro-Québec et :an- 


cienne présidente de 
l’Ordre des ingénieurs 
du Québec, «les fem- 
mes sont une ressOur- 
ce humaine virtuelle- 
ment peu utilisée. 
Pourtant elles pour- 
raient permettre d’as- 
surer une relève suf- 
fisante en génie.» 
Voilà pourquoi Mi- 
cheline Bouchard est 
co-présidente du comi- 
té d'organisation du 
deuxième congrès des 
femmes ingénieures du 
Canada. Ce congrès a 
pour but d'encourager 
les femmes à venir en 
plus grand nombre 
dans la profession età 
sensibiliser les emplo- 
yeurs à ce potentiel en- 
core peu utilisé. Ce 
congrès aura lieu à 
Montréal à la fin du 
mois d’avril 1983 et son 
thème est «Les ingé- 
nieures, bâtisseuses 
d'avenir». 
«Malheureusement, 


reconnaît Micheline 
Bouchard, le génie est 
encore perçu de nos 
jours comme étant ex- 
clusivement un travail 
de surveillance de chan- 
tier ou en usine avec le 
casque et les bottes de 
sécurité. Il existe des 
possibilités immenses 
pour les ingénieurs où 
ingénieures qui préfè- 
rent une activité en la- 
boratoire ou au bu- 
reau. » 

À cause de cette vi- 
sion du génie, les fem- 
mes ne s’identifient pas 
à cette profession. À ce 
propos, le Conseil des 
sciences du Canada dé- 
plore le fait qu’on en- 
courage très peu les 
jeunes filles à se lan- 
cer dans des études et 
des carrières scientifi- 
ques ou technologi- 
ques. 


Eric Devlin 
Service Hebdo-science 


La femme ingénieure a sa place partout, même sur les chantiers de construction 


où elle est encore très minoritaire. 


(photo Hydro-Québec) 


deux phases. 


Parce que nos yeux nous renseignent 
bien, nous oublions souvent un sens 
tout aussi important : le toucher, La 
peau est le siège du toucher, comme les 
yeux sont les organes de la vision. Par ce 
petit jeu de société, vous allez tenter 
d'améliorer votre sens du toucher en 


LE PETIT DÉBROUILLARD 


EXPÉRIENCES SCIENTIFIQUES POUR JEUNES DE 7 À 77 ANS 


Ius tard. 


utiliser ses 


cher? 


vision. 


par le professeur Scientifix 


Un participant est choisi et ses yeux 
sont bandés. La première épreuve con- 
siste à lui apporter des fruits qu'il doit 
identifier seulement au toucher. 

La deuxième expérience est plus com- 
plexe. Dans un plateau d'oranges, le par- 
ticipant, les yeux bandés, se choisit une 
orange. Il doit palper soigneusement 
cette orange pour pouvoir. l'identifier 
üand il a fini d'examiner le 
ruit en question, il le remet à un ami. Ce 
dernier replace l'orange dans le panier, 
après l'avoir identifiée du nom du partici- 
pant. Celui-ci doit alors retrouver «son» 
orange parmi les autres, toujours sans 
eux. 

Qui possède le meilleur sens du tou- 


Donnez des exemples concrets où le 
sens du toucher est plus utile que la 


Du sang nouveau à 
TVOntario 


M. Peter Bowers, 
directeur adminis- 
tratif des télécom- 
munications éduca- 
tives de TVOntario, 
a le plaisir d’annon- 
cer la nomination 
de M. Donald Du- 
prey au poste de di- 
recteur général 
du Service français. 

Agé de 42 ans et 
diplômé de l'Uni- 
versité du Manito- 
ba, M. Duprey a 
d’abord fait une 
brève carrière dans 
les Forces armées 
canadiennes et dans 
l’enseignement pour 
se consacrer, à par- 
tir de 1965, à la dis- 
tribution et à la — 
production de docu-  innovateur qui avait 
ments audio-visuels comme objectif de 
dans le secteur pu- faciliter la communi- 
blic et dans l’entre- cation entre les ser- 
prise privée. vices gouvernemen- 

Au service de taux et les groupes 
JO.N.F. de 1965 à défavorisés du pays. 
1972, années qu'il De 1972 à 1978, 
partagea entre les comme associé et 


bureaux de l'Office directeur général 

à Ottawa, à Toronto du Centre cinémé- 

et à Montréal, il a dia international, il 

été chargé entre a participé à divers 

autres de la prépa- titres à la réalisa- 

ration de ‘Société tion de nombreux 

nouvelle’, projet courts et longs mé … 
ET ts PE DRE EE ET DL + om i 


Les aînés et leur santé 


mieux 


L'expression ‘‘On est ce que l’on mange” 
a autant de signification aujourd'hui qu'au- 
trefois. Avec l’âge, on attache moins d’impor- 
tance à sa nutrition, surtout quand on vit 
seul. C’est pourtant à cette époque de la vie 
qu’il devient très important de manger les 
aliments nécessaires pour conserver une 
bonne santé tout en essayant d'obtenir les 
meilleurs produits pour son argent. 

Les personnes âgées négligent souvent 
d'acheter certains aliments tels que le lait, 
les légumes, les viandes ou les substituts 
de la viande, la pain de blé entier et les cé- 
réales et de les utiliser dans leur régime 
quotidien. Elles peuvent: donc manquer 
de certains éléments nutritifs nécessaires. 

Pour bien équilibrer ses repas chaque jour, 
on suivra la formule suivante: 

e 2 portions de lait ou de produits laitiers: 
Ex. lait, yogourt, fromage à pâte ferme; 

e 3 à 5 portions de pain ou de céréales: ex. 
pain (de préférence de grain entier), cé- 
réales enrichies, muffins, riz, macaroni, 
spaghetti ou nouilles; 

e 4à5 protions de fruits ou de légumes: ex. 
2 légumes (jaunes ou verts, frais, congelés 
ou en conserve), de jus de fruits ou de lé- 
gumes, des fruits (frais, congelés ou en 
conserve); 

° 2 portions de viande ou de substituts: ex. 
viande maigre cuite, poisson, volaille ou 
foie, pois secs cuits, fèves ou lentilles, 
cheddar, fromage cottage, oeufs, beurre 
d’arachide. 

Les nutritionnistes nous conseillent de 
manger chaque jour une bonne variété des 
aliments énumérés ci-dessus. Il n'est pas 
nécessaire de consommer trois repas par jour: 
4 où 5 petits repas vous conviendront peut- 
être davantage. N'oubliez pas d'inclure dans 
votre régime les aliments qui vous fourniront 
de la cellulose comme les céréales à grain 


Etabli à Toronto 
depuis 1978, le nou- 
veau directeur du 
Service français 
était jusqu'à tout 
récemment  prési- 
dent de sa propre 
compagnie, MLV 
Media Ltd., maison 
spécialisée dans la 
production d’émis- 
sions éducatives et 
dans l'adaptation 
française de produc- 
tions anglaises. 
Pendant 2 ans 
dont 6 mois sur le 
terrain — il a parti- 
cipé, à titre de di- 
recteur de produc- 
tion et de producteur 
délégué à The Chi- 
nese, série docu- 
mentaire de 6 émis- 
sions d'une heure. 

Avec ses 17 ans 


trages, ce qui lui 
a procuré l’occasion 
de collaborer avec 


plusieurs person de carrière, M" Du- 
nalités cinémato- Prey apporte à 
graphiques: avec  TVOntario une soli- 
John Kemeny et de | expérience en 


marketing, en ges- 
tion et en produc- 
tion. Il est entré of- 
ficiellement en fonc- 


Ted Kotcheff, il a 
été directeur de pro- 
duction pour The 
Apprenticeship of 


Duddy Kravitz: tion au début de 
avec Francis Man- l'année et succède 
kiewicz, il a été à M. Léopold La- 


croix -àslas direction 
du Service français. 


producteur de, trois 
GONE METAREE 


Mangez bien et portez-vous 


entier, les fruits et les légumes. 

Pour éviter de prendre du poids, diminuez 
la consommation de matière grasse et du 
sucre contenus dans les desserts, les confi- 
tures, les bonbons et les boissons gazeuses. 
Mangez plus de fruits frais oude fruits en 
conserve dans leur jus ou un sirop léger: 
Evitez de consommer des aliments transfor- 
més très salés ou très assaisonnés et limitez 
Ja quantité de sel dont vous assaisonnez vos 
aliments. Utilisez plus de légumes frais ou 
congelés et cuisez-les avec un peu de sel ou 
pas.du tout. Buvez 6 à 8 verres d’eau par jour 
pour faciliter l’élimination. Faites des exer- 
cises tous les jours même si ce n’est qu’une 
coutte promenade. 

Si vous suivez ces directives, vous devriez 
avoir tous les éléments nutritifs qui vous 
sont nécessaires et vous n'aurez plus besoin 
de recourir à des pilules pour compenser un 
régime trop pauvre. 

Tiré de Vivre 


Llanche's SNACK-BAR 


238 est rue Erie Bonne cuisine familiale 
Windsor, Ontario à déguster ou à emporter 
Tel: 256-9467 ouvert du lundi au Vendredi 


- 7h a.m-à 5h30 p.m. 
en lme fait plaisir de vous Servir en frunçais 


a —— 7 
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1326 rue Ottawa 
MAILTECUMSEH | 
MAIL DEVONSHIRE | 


258-3400 


Présentez ce coupon pour obtenir 10% d'escompte 


Cécine s'applique pus à la marchandise en soldeet 
aux commandes FTD 


LRU EN RES pur 
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[NOTS CACHES: 


13 lettres cachées 


HORIZONTALEMENT 


arme être sauver 


1=Qui aime la mer, — Fut digne de louange. allo Eite Orme De 
2—Prén. de femme. — Petit oiseau chanteur. amasse oser sort 
3—Occupation. — Le plus âgé. atours Liards orneront sauters 
4=Carte à jouer. — Couper avec la scie. — Manche acte lobe omettre sauyons 
au tennis. aise £ n 
5- Assasine. — Anneaux de cordage. — Son honneur. actes Moyens AU ne 
6- Du verbe aller. — Existait. MEME 0e 
7-Récente, — Partie de l'intestin grêle. Crayon ARR SE re 
8 Avant-midi. — Possèdent. — Prêtre français. = Se rie nc TON 
9—Ladrerie, épargne sordide (pl.). — Marquer de la etes Maison ruelles Ville 
Vien cous même rouge 
10—Viendras de dehors. — Agent d'affaire. rôles 
11—Saint. — Prén. de femme. — Rebord ou filet sous Ester Neuve rets 
love d’un chapiteau. Trouvez les 7 erreurs. SOP—609 éluda noble 
12-Continent. — Notez bien. — Dans tristesse. elle noie Sauce 


Der CA CEMENT 


1—Propre au matin (pl). - - EE 
| 2—Avant-midi, — Certainement. 
—Plate-forme flottante. — Liquide transparent. 


4 Décsse detre FAbIE "Défense de l'éléphant. 

5—Fille du frère ou de la soeur. — Qui nous veut du 
mal. $ 

6—Erigé (inversé). — Epoque de l'accouchement. 


ee 


Quel âge a-t-il? 


7=—Estonie, en eston. — Mesure algérienne. 
8—En les. — Petite monnaie espagnole. 
9—Roue d’une poulie, — Quelques fois employé comme 
terme de dénigrement. — Fleuve russe. 
10=Membrane de l'oeil: — Oiseau grimpeur australien. 
I1=Biscuiteries. — Huile volatile extraite de la fleur 
d'oranger. 
12=-Ombellifère vivace (pl.). — Genre de plantes à 
feuilles purgatives (pl.). 
LS 
(4) le nôtre / Pour le savoir, additionne tous les chiffres qui le cons- 
uel monde que e tituent. 
Tous ces réveils, montres ou horloges indiquent des heures 
différentes, sauf deux. Lesquels? 
Partage 
= 
IPEPUIS 935, LA COMPAGNIE PARKER er, 
BLOS, DES ÉTATS-UNIS, A VENDU PRÈS ë 7 
DE 80,000,000 DE JEux “MonbPOLY" Partage cette figure en trois parties égales avec un Faut-il ti B £ e 
* é En élément de chaque dans chaque case. tele rat SR 
S.0.P. 334 


Solutions à la page 12 > 
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“Aux ondes françaises” 
A l'antenne de CBEF 540 MA à Windsor et 103,1 


MF à Leamington 


jeudi 27 jan. 
6h00 AU PLAISIR 
DU MATIN 
vers 7h40, Jacques 
Danis nous parlera 
de son rôle dans la 


comédie musicale 
‘The Sound of 
Music’ présentée 


au Music Hall à 


Détroit à 8h40, 6h00 AU PLAISIR 


Diane Violette nous DU MATIN 

parlera des contra- A 7h40, Robbert 
ventions. Fortin rencontre 
20h00 HOCKEY Steve Ward, nou- 
Les Canadiens de veau gérant du Cen- 
Montréal rencon- tre canadien-fran- 
trent les Rangers à çais. A 8h40, Jeanne 
new-York Drouillard nous 
vendredi 28 jan. 


donne un compte- 
rendu de ‘The Sound 
of Music’. 

samedi 29 jan. 

11h00 ENTRE AMIS 
avec la participa- 
tion d'étudiants de 
la région, animé par 
Danie Béliveau. 


23h00 HOCKEY 
Montréal à 
shington. 
dimanche 30 jan. 
10h30 @@CONGRES 
DU PARTIE CON- 
SERVATEUR 

en direct de Winni- 
peg. Nos journalis- 


Wa- 


Sélections CBEFT 


samedi 29 jan. 
ne 20h00 LA SOIREE 
DU HOCKEY 
Du Forum de Mont- 
réal, match entre les 
Capitals de Wa- 
shington et les 
Canadiens. 
dimanche 30 jan. 
18h01 SUPER 
BOWL XVII 
Du Rose Bowl de 
Pasadena, en Cali- 
fornie. Comm.: 
Raymond Lebrun. 
Analyste: Jean Sé- 
guin. Anim: Ser- Helen Morse est mise en vedette dans Le 
ge Arsenault. Réal: Testament, vendredi à 20h30. 
François Lavallée. 
23h21 CINE-CLUB 
Qu'elle était verte froid et la condition nature. 
ma vallée (How physique. mercredi 2 fév. 
Green Was My 11h00 LES TROU- 20h00 LE TEMPS 
Valley). Drame so- VAILLES DE CLE-  D’UNE PAIX 
cial réalisé par John  MENCE [Emission avec re 
Ford, avec Walter La décoration d'une codés pour les … 
snmmen à : CTTRNE CUT HS avec TES cite paire on 
O’Hara et Donald ques Garantet Fran- Ben et Raoul met- 
Crisp. Un mineur  çoise Décarie. tent la dernière main 
du pays de Galles 17h00 GRIZZLY aux préparatifs a- 
nous raconte com- ADAMS L’étranger. vant l'ouverture de 
ment, au cours de Le capitaine de la buanderie. Ben 
RE son enfance, sa Ver- J’armée américaine, suggère à Macpher- 
te vallée a été trans- Ulysse Grant, vient son de tenter une 
formée parune mine faire un travail d’ar- dernière démarche 
de charbon (amér.  pentage pour le auprès d’Antoinet- 
40). compte du gouver- te pour qu'elle ac- 
mardi ler fév. nement. Adams  cepte l’offre de Ra- 
9h00 EN MOUVE- craint toujours pour  oul. Quant 4 Juliet- 
MENT l'équilibre de la te, elle n’exprime 
4 pas d’objection à ce 
que sa soeur tra- 
Les annonceurs dans Le vail le pour l'entre- 
Rempart se donnent la prise de son mers 
peine de vous annoncer Amédée tente d’in- 
en français leur mar- téresser Alexandri- 
ne à ses récits de 
Dites-leur que vous voyage, mais la jeu- 
l'appréciez! ne femme a d’autres 
préoccupations. 
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; La montre no. 2 et le ré- 
veil no. 9. 
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Rose-Anna fait en- 
fin la connaissance 
d’Amédée et lui 
trouve une ressem- 
blance avec quel- 
qu’un de l’entou- 
rage. 

21h30 LAUTREC 83 
Emission de variétés 
enregistrée au Spec- 
trum de Montréal, 
salle de spectacles 
vidéo club. Anim.: 
Donald Lautrec. 
Promotion du dis- 
que et de ses ve- 
dettes. 


jeudi 3 fév. 

18h30 LE SON DES 
FRANÇAIS D’A- 
MERIQUE Faut 
pas l’dire 


Les peuples oppri- 
més ont en géné- 
ral un folklore ex- 
trêmement riche. 
Les Acadiens en 
sont un exemple 
vivant. 

20h00 LES GRANDS 
FILMS C'est pas 
moi, c’est lui. 
Comédie réalisée 
et interprétée par 
Pierre Richard, 
avec Aldo Maccione, 
Valérie  Mairesse 
et Henri Garcin. 


Un homme écrit 
des intrigues co- 
miques pour le 


compte d’un scé- 
nariste à succès. 
Un acteur italien de 
passage à Paris 
l'invite à écrire 
un scénario à son 
intention, en cro- 
yant s'adresser 
au scénariste. Il 
l'invite à l’accom- 
pagner en Tunisie. 
Il s’agit pour l’ac- 
teur de cacher à 
sa femme une aven- 


ture sentimentale 
avec une grisette 
(fr. 79). 
vendredi 4 fév. 
9h00 EN MOUVE- 
MENT 

Les risques aux- 
quels l'individu 
s'expose  délibéré- 
ment. Anim.: 
Pierre Tessier. 
Part.: Lise. 

18h30 LE SON DES 
FRANÇAIS D’AME- 
RIQUE Fred’s 
Lounge 


On entre dans Ma- 
mou.et on assiste 
à la mise en ondes 
d’une émission 


Yvon 


— canal 54 — 


radiophonique des- 
tinée à la population 
Cajuns. 

20h30 HORS SERIE 
Le Testament (A 
Town Like Alice) 
(ire de 6). Drame 
réalisé par David 
Stevens, d’après 
l’oeuvre de Nevil 
Shute, avec Helen 


tes feront le bilan. 
lundi 31 jan. 

6h00 AU PLAISIR 
DU MATIN 

Vers 7h40, la chro- 
nique de santé pré- 
ventive avec Lucil- 
le Roy. 

9h05 ONTARIO 30 


Morse, Gordon 
Jackson et Rosema- 
ry Ann  Sisson. 
Poursuivant son ré- 
cit, Jeanne Paget 
évoque la rencontre 
chaleureuse qu’elle 
et ses compagnes 
firent avec la ser- 
gent australien 
Joe Harmon. 


animé par Pierre 
Pilon. Affaires pu- 
bliques à l'échelle 
de la province. 
11h00 AU RYTHME 
DU JOUR 

avec Jacques Danis. 
15h00 CONTACT 
animé par Jacques 
Danis. 

17h10 L’EXPRESS 
DU SUD 

avec Robert Devan- 
théry, Suzanne 
Ouellet, Jean- 
Claude Parenteau, 
et Michel Labrec- 
que. 

mardi ler fév. 

6h00 AU PLAISIR 
DU MATIN 

Vers 7h40, ‘Le re- 
tour aux sources’ 
23h00 HOCKEY 
Monträl à Vancou- 
ver. 


Le dimanche à 
TVOntario 


dimanche 30 jan. 
15h00 TA VIE, TON 
SCENARIO: Vie 
spirituelle 

Les psychologues 
Gilles Boulais et 


examinent le con- 
cept de la vie spi- 
rituelle. 

15h30 ÇA, C’EST 
L'ONTARIO: Les 
collèges communau- 
taires et l’éducation 
permanente 
L'animateur Clin- 
ton Archibald et son 
invité Jacques 
Quistwater, pédago- 
gue au collège She- 
ridan, s’entretien- 
nent de l'éducation 
permanente. 

19h00 LA MAGIE 
DE LA DANSE: Le 
ballet romantique 
Margot Fonteyn 
nous fait découvrir 
des artistes et nous 
entretient de l’évo- 
lution des chaussons 
de danse ainsi que 
de l'influence de la 
valse viennoise sur 
la chorégraphie. . 
20h00 LA SOCIETE 
NATIONAL GEO- 


Au coeur de l’Afri- 
que Centrale se ca- 
che un royaume que 
peu de gens connais- 
sent, il s’agit de l’un 
des mystérieux re- 
fuges habité par les 
gorilles de monta- 
gnes. 

21h00 TELE-CINE- 
MA: Montparnasse 
19 [France-1957] 
Drame réalisé par 
Jacques Becker avec 
Gérard Philipe et 
Anouk Aimé. Tiré 
du roman Les Mont- 


Saint-Arnaud 


parmnos de Michel 


Georges-Michel, 

ce drame raconte la 
vie de Modigliani, 
peintre d’origine ita- 


Robbert Fortin 
ONTARIO 30 


Pierre Pllon 
CONTACT 


Jacques Danis 
L'EXPRESS DU SUD 
Robert Devanthéry 


ENTRE AMIS 
Danie Béliveau 


16h55 et 17h55. 


AU RYTHME DU JOUR 


le samedi 


LE RANCH DU SUD-OUEST 
LE LENDEMAIN DE LA VEILLE 


les informations 
du lundi au vendredi: 5h58, 6h57, 7h55, 8h57, 11h55, 15h58, 


Le samedi: 6h58, 7h56, 8h58, 9h58 et 11h55. 


lienne vivant à 
Paris, dans le quar- 
tier de Montparnas- 
se, au début du si- 
ècle, 


Ecoutez nos émissions locales::: 
du lundi au vendredi 
AU PLAISIR DÙÜ MATIN 


6h10-2h00: 
9h05-9h30 


11h00-11h55 
15h00-16h55 


17h10-17h55 


7h10-7h55 
8h10-9h55 
11h00-11h55 


CBEF 540 MA Windsor 
103,1 MF Leamington 


LR 


avec René Lecavaller É 
les samedis à 20h00 
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